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L'effort américain pendant la guerre 
Paris, 14 décembre. — Peut-être n'est-il 

»s hors de propos, le jour où le président 
Wilson arrive à Paris et est acclamé par 
toute la France, d'indiquer dans une ra-
pide esquisse quelle fut l'importance de 
l'effort accompli par l'Amérique pendant 
la guerre. A l'appui de ce que nous avan-
cerons nous citerons des chiffres emprun- , 
ités, ainsi que la plupart des renseigne-
ments qui suivent, au très intéressant ar-
ticle de M. Gaston Deschamps intitulé : 
b Sous le drapeau étoilé, » et paru clans la 
iRevue des Deux-Mondes du 1er octobre 
tlernier. Les chiffres ont, en effet, une élo-
quence, souvent supérieure aux plus beaux 
discours, leur précision retient mieux l'at-
tention et donne une autorité plus grande 
0iax conclusions qui se dégagent des faits 
fcxposés. 

Lorsque le 6 avril 1917 parut la procla-
mation du président! Wilson annonçant 
que ic l'état de guerre existait entre les 
Etats-Unis et le gouvernement impérial 
allemand », l'armée régulière américaine 
Jcomptait seulement 120,000 hommes et 
Jnoins de 8,000 officiers. On pouvait, il est 
vrai, en cas de guerre, appeler 500,000 
gommes, mais même ce chiffre parut a 
priori insuffisant et il fallut prévoir d'au-
tres mesures. On procéda alors sur tout 
le territoire de la grande République au 
Recensement des hommes en âge et en 
jetât de porter les armes; cette opération 
en accusa environ dix millions; sur ce 
Nombre on effectua un premier prélève-
ment de un million et demi d'hommes 
Choisis parmi ceux dont le départ devait 
Être le moins préjudiciable à la vie écono-
mique de la nation et on les répartit dans 
,rl© nombreux camps d'entraînement qui 
turent organisés avec la rapidité et l'esprit 
"de méthode inhérents au caractère amé-
ricain. 
i. Pour chacun de ces hommes il fut établi 
fane- notice individuelle contenant des ren-
seignements sur sa profession, la nature de 
ses occupations et ses aptitudes; cette no-
tice, envoyée à l'autorité militaire, lui per-
mit de s'entendre avec les commissions 
d'appel pour assurer la meilleure utilisa-
tion de toutes les compétences. On s'était 
occupé en même temps de fournir des ca-
dres à cette masse d'hommes et d'initier 
Ses officiers américains déjà existants 
.feux nouvelles méthodes de combat adop-
tées pendant la guerre. A cet effet, des 
/officiers français furent chargés d'instrui-
ire leurs camarades américains au War-
College et ceux-ci allèrent instruire à leur 
tour dans des centres d'instruction les 
candidats - officiers. Il y eut seize centres 
d'instruction, 40,000 candidats y passè-
rent, et les deux tiers furent nommés offi-
fciers après le stage réglementaire. 

On sait avec quels soins et quelle per-
fection poussée dans les moindres détails 
fut assuré le transport à travers l'Atlan-
tique des énormes contingents. envoyés 
fen Europe par l'Amérique, et, lorsqu'après 
l'offensive du 21 mars la situation des 
alliés devint critique, le président Wilson 
fut le premier à prescrire d'accélérer jus-
qu'au maximum l'envoi des troupes; c'est 
ainsi qu'à partir d'avril 1918, il débarqua 
dans les porte français une moyenne 
d'environ 300,000 hommes par mois. "Fina-
lement, au moment de l'armistice, l'effec-
tif des soldats américains transportés en 
Europe dépassait le chiffre de 2 millions 
teur lesquels la proportion des combattants 
«tait de plus de la moitié; le reste fut em-
ployé aux bases de débarquement ou aux 
services de l'arrière, établis dans des con-

ditions qui révèlent toute la puissance du 
génie organisateur de nos alliés. 

On aimerait à dire, si on en avait le 
temps et la place, la façon dont s'effec-
tuaient dans nos ports de guerre ou de 
commerce les opérations de débarque-
ment des formations américaines (régi-
ments, brigades, divisions) complètement 
équipées et armées et munies de tout le 
matérielqui leurétaitnécessaire; ilfaudra.it 
également exposer l'organisation du tra-
vail et les procédés mécaniques employés 
pour réaliser avec une merveilleuse rapi-
dité le montage des locomotives, des 
avions et des autos, effectué dans les ate-
liers de construction et d'ajustage instal-
lés sur de vastes terrains au bord de la 
mer; grâce à l'ingéniosité de ces différents 
systèmes, on a obtenu le maximum de 
production avec le minimum de person-
nel. 

Le développement de l'organisation des 
services sanitaires ne fut pas moins re-
marquable. L'existant en personnel et en 
matériel au moment de la déclaration de 
guerre comprenait moins de 2,000 person-
nes (officiers, hommes et infirmières), 
7 hôpitaux et 5.000 lits; à l'armistice, il 
y avait 106,000 personnes employées, 
63 hôpitaux et 60,0(x) lits. Il est inutile 
d'ajouter que dans les formations sanitai-
res américaines tout ce qui intéresse le 
traitement des blessés ainsi que leur hy-
giène physique et morale est assuré d'une 
façon supérieurement comprise. II en est 
de même dans toutes les œuvres qui con-
tribuent au ravitaillement moral <îe l'ar-
mée américaine, et en particulier dans 
cette admirable Y. M. C. A. (Association 
chrétienne de jeunes gens) qui s'est don-
née pour mission d'entourer les soldats 
des Etats-Unis de soins affectueux et d'é-
carter des centres d'instruction et des can-
tonnements de repos tout risque de conta-
mination morale et physique. Cette orga-
nisation rappelle beaucoup celle de nos 
foyers du soldat, mais elle est bien plus 
étendue et peut-être plus pratique. 

Quant à l'effort industriel fait par 
l'Amérique, les chiffres ci-après en donne-
ront un aperçu particulièrement sugges-
tif. Plus de 1,400 usines ont fabriqué nuit 
et jour des canons et des affûts par séries 
et en quantités considérables, 240,000 mi-
trailleuses, nombre bien supérieur à celui 
que possédait l'Allemagne, 2,500,000 fu-
sils, 23 millions de grenades, 23 millions 
de projectiles de tous calibres et 430 mil-
lions de livres d'explosifs. Dans cette énu-
mération des efforts accomplis et des ré-
sultats obtenus, il y aurait encore bien 
des choses à dire, notamment la construc-
tion en France par les Américains de plus 
de 1,000 kilomètres de voies ferrées, la li-
vraison qu'ils nous ont faite de 900 loco-
motives et de 12,000 wagons, le dévelop-
pement donné à leur service d'aviation 
dont le personnel, au début, ne contenait 
que 1,100 hommes et qui est aujourd'hui 
cent fois plus nombreux, etc. 

L'esprit reste confondu devant une tello 
puissance de production, et l'on comprend 
que l'Allemagne, qui a dû finir par la con-
naître, ait jugé prudent, avant d'en affron-
ter les atteintes, de conclure l'armistice. 

Cet exposé de l'effort américain reste 
encore incomplet puisque, faute de place, 
nous n'avons rien dit des brillants succès 
obtenus sur le front par les admirables 
troupes combattant sous le drapeau étoilé; 
nous en ferons le récit dans un autre ar-
ticle. 

' Général MARABAIL» 

MACKENSEN 
vient se faire interner 

a Budapest 
Berne, 17 décembre. — Le maréchal Mac-

kensen, arrivant à Budapest, a éé arrêté à 
sa descente du train et conduit sous escorte 
au ministère de la guerre, où il a été in-
terné. 

Les Journaux de Budapest, commentant 
cet événement, expriment leur étonnement 
que le commandant en chef des forces alle-
mandes au Iront oriental se soit rendu à' 
Budapest, qu'il savait cependant occupé de-
puis plus de quinze jours par les troupes 
de l'Entente. 

Berne, 18 décembre (source allemande). — 
Le maréchal Mackensen est arrivé avant-hïer 
à Budapest avec son état-major dans un train 
comprenant 40 wagons-salons et fourgons. Le 
président du conseil des soldats et plusieiirs 
officiers se sont rendus à la gare polir 
le saluer. Le chef de la mission militaire fran-
çaise prévint aussitôt le ministre de la guerre 
hongrois que le maréchal Mackensen devait 
être désarmé et interné. Le maréchal en fi"t 
informé dès son arrivée et protesta. Des pouiy 
parlers s'engagèrent dans son wagon-salon 
et durèrent trois heures. Finalement, un com-
mandant lui déclara : 

« Monsieur le Maréchal, je vous accorde dix; 
minutes de réflexion. Je vous inviterai ensuite \ 
à me suivre; vous ne pourrez pas faire autre- \ 
ment. Je vous attends dans dix minutes sur 
le quai. » 

La gare fut cernée par 200 soldats munis de 
mitrailleuses et les ponts de chemin de fer 
surveillés. Au bout de vingt minutes, le maré-
chal, pâle, apparut, se déclarant prêt à obéir. 
Sur sa demande, les opérateurs de cinéma fu-
rent éloignés. 

Le maréchal a été conduit en auto au minis-
tère de la guerre. 

Amsterdam, 17 décembre. — On mande de 
Budapest, que le comte Karolyi a offert son 
château de Fot, en Hongrie, au maréchal 
Mackensen comme lieu d'internement. 

Le 
sollicite l'occupation de Berlin 

Paris, 18 décembre. — Malgré la présence de 
troupes nombreuses soi - disant dévouées à la 
République, malgré le succès incontestable des 
socialistes majoritaires au Congrès des ouvriers 
et soldats, le Directoire des mandataires du 
peuple allemand ne paraît pas encore rassuré. 

Il est permis d'affirmer qu'en dépit des dé-
mentis de la presse allemande, le gouverne-
ment allemand sollicite des alliés l'occupation 
de Berlin. Cela tendrait a prouver qu'il est 
presque aussi inquiet des sentiments qui ani-
ment les troupes régulières que des troubles 
causés par le groupe spaxtacus. 

LES NÉGOCIATIONS DE PAIX 
—- ♦ ■ 

Elles commenceront en janvier 
On estime qu'elles dureront environ 3 mois 
Paris, 18 décem'bre. — La conférence i 

pour la paix s'ouvrira à une date qui n'est 
pas encore fixée d'une manière ferme, 
mais qui sera certainement comprise dans, 
la première quinzaine de janvier, vrai* 
semblablement vers le 10 ou le 15. 

Auparavant, des conversations prélimi-
naires entre les hommes d'Etat qui pren-
dront part à la Conférence serviront à pré-
parer la discussion. 

Ainsi, le président Wilson, qui a reçu 
dans l'après-midi d'hier le maréchal Foch,. 
avec qui il s'est entretenu de l'armistice, 
aura des entretiens avec M. Uoyd George. 

Etant donné le nombre des Etats qui en-
verront des délégués, la question de pro-
cédure prend une importance exception-
nelle, et n'a pas été encore définitivement 
réglée. 

La France sera naturellement représen-
tée par le président du conseil et le minis-
tre des affaires étrangères. Ces conseillers, 
contrairement à certaines informations, 
n'ont pas encore été désignés. 

On prévoit que les Conférences pourront 
durer environ trois mois. 
IMPORTANTE CONFERENCE A LONDRES 

Londres, 18 décembre. — Une importante 
reunion, présidée par M. Lloyd George, et 
â laquelle participeront les membres du ca-
binet de guerre et les représentants des Do-
minions autonomes de l'Inde, se tiendra 
aujourd'hui a Doumthg-Street, en vue de se 
mettre d'accord sur les diverses questions 
qui seront discutées à la prochaine Confé-
rence de la paix. 

Les plénipotentiaires belges 
Bruxelles, 17 décembre. — Le conseil des 

ministres a désigné les plénipotentiaires â la 
conférence de la paix. Ce sont : MM. Hy-
mans, ministre des affaires étrangères; Van-
dervelde. ministre de la justice; van den Heu-
vel, ministre de Belgique près du Vatican. Ce 
dernier remettra prochainement ses lettres de 
rappel. 

Des commissions permanentes chargées de 
résoudre certains problèmes importants que 
la conférence de la paix aura à traiter siége-
ront à Bruxelles. 

La Norvège veut participer à la Conférence 
Cnrtstiania, 17 décembre. — A l'occasion 

au discours du Trône, le ministre des affai-
res étrangères a fait une déclaration sur 
la politique de la Norvège. Le gouverne-
ment norvégien a fait part de son désir 
d'obtenir la participation de la Norvège à 

la Conrérence de la paix dans les questions 
intéressant la Norvège. 

Le ministre a annoncé le projet Scandi-
nave de la Ligue des Nations et a fait une 
allusion applaudie au Spttzberg. La Nor-
vège demandera un dédommagement pour 
les pertes de marins et de navires. 

'ARMISTICE 
Quinze navires rendus à l'Angleterre 

Amsterdam, 17 décembre. — Quinze na-
vires anglais pris au cours des hostilités et 
attribués à l'Allemagne par la cour des pri-
ses de Hambourg viennent d'être libérés. 
Des équipages allemands les ont conduits 
en Angleterre. 

La navigation hollandaise sur le Rhin 
La Haye, 17 octobre (officiel). — Le con-

sulat des Pays-Bas à Dusseldorff télégraphie 
au département des affaires étrangères que 
ta navigation sur le Rhin, sous pavillon 
hollandais, qui subissait des difficultés en 
Allemagne depuis l'occupation par les aî-
nés, est maintenant rétablie. 

La livraison des wagons allemands 
Bouiogne-sur-Mer, 17 décembre — 400 

wagons neufs, livrés par les Boches, vien-
nent de passer en gare de Saint-Omer. 

Le retour de nos prisonniers 
Le Havre, 17 décembre. — Le vapeur anglais 

« Nirvana » est arrivé de Rotterdam avec son 
troisième convoi de 1,100 prisonniers rapatriés. 
Le navire - hôpital anglais « Grentully-Castle » 
en a amené 100 venant de Copenhague par 
I Angleterre. Le paquebot « Vera », faisant le 
service de Southampton au Havre a amené 100 
officiers également rapatriés de Copenhague. A 
ce jour, près de 12,000 de nos prisonniers en 
Allemagne sont rentrés en France par Le Ha-
vre. 

Copenhague, 17 décembre. — Chaque jour, 
des transports considérables de prisonniers de 
guerre arrivent au Danemark. Hier au soir, 350 
officiers français et anglais sont arrivés à 
Dantzig, 1,500 soldats de Stettin. Les officiers 
seront logés dans des hôtels des environs d'El-
seneur et les simples soldats dans des camps 
militaires, jusqu'à leur'départ pour l'Angleter-
re et la France. A partir de mardi, quatre 
grands vapeurs feront le service entre Esport 
et Elseneur. 

Ce que disent les Journa 
Paris, 18 décembre. 

-jU'ARMISTI&E ET LA NON-DEMOBILISA-
TION ALLEMANDE 

Un certain nombre de députés se sont 
Jmus parce que, parmi les conditions im-
posées à l'Allemagne par l'armistice, ne fl-
eure pas la démobilisation. Nous lisons à 
te sujet dans l'Homme libre : 

« Il est évident que la question de la de-
Mobilisation allemande fut agitée entre les 
plénipotentiaires. Ce n'est point par oubli 
gue cette clause fut laissée de côté. Et ce 
tl'est pas non plus par négligence qu'elle 
i été omise lors de la prorogation de l'ar-
mistice. Et comme cette omission a été con-
certée avec les représentants des nations 
alliées, du moins il y a tout lieu de le sup-
poser, nous sommes en présence d'une me-
sure au sujet de laquelle notre gouverne-
ment est tenu sans doute à une réserve tou-
te spéciale. En tout cas, il y a là une déci-
sion d'ordre militaire dont la responsabilité 
Incombe au haut commandement. Or, on 
peut supposer que celui-ci ait voulu tenir 
secrets les motifs qui l'ont déterminée. Nous 
croyons que, dans cet . ordre d'idées, l'opi-
nion publique fera confiance au maréchal 
Foch ainsi qu'au gouvernement de M. Cle-
menceau. L'un et l'autre ont, 'sembîe-t-il, 
assez bien conduit la guerre. » 

UNE DES GRANDES FIGURES 
DE LA GUERRE 

C'est celle du roi Victor-Emmanuel III, 
gue Paris va saluer demain. Grande figure, 
et peu connue à cause de sa modestie. Un 
officier en mission, que ses fonctions ont 
mis a même d'approcher le souverain, trace 
dans le Matin des traits de cette physiono-
mie. Celui-ci, par exemple : 

» A la guerre, il choisissait pour s'instal-
ler une humble maison. Il prenait exacte-
ment le même temps de permission que les 
soldats, pas un jour de plus, à moins que 
n'intervienne quelque crise ministérielle, 
qui pour un roi constitue, il faut le recon-
naître, un motif légitime de permission spé-
ciale. Et tous les jours, quelque temps qu'il 
flt, il parcourait le front, ne faisant que 
passer dans les quartiers généraux, s'arrê-
lant longtemps dans les tranchées. 

» Un jour que nous déjeunions à la table 
/d'un commandant d'armée, on annonça : le 
roi. Il parut. Il n'accepta même pas qu'on 
se dérangeât, appela le général, causa un 
instant avec lui debout dans le jardin, puis 
retourna vers les boyaux. Les soldats' fus-
sent-ils socialistes, l'adoraient, l'acclamaient 
de partager volontairement leurs périls et 
leurs peines. 

» L'esprit de ce prince tourné vers l'étude 
£t vers la réflexion est capable des décisions 
les plus héroïques. A l'heure, capitale pour 
Vbistoire de l'Italie et du inonde, où ie gou-
vernement de M. Salandra, fort de l'appro-
bation du roi, de la presse et du peupie dé-
cida la guerre et donna à l'Entente la parole 
de l'Italie, M. Giolitti, on ne l'a pas oublié 
réussit à mettre le ministère en échec au 
farlement. M. Salandra démissionna. 

» La nuit suivante, dans une chambre 
d'hôtel, étaient réunis auprès du grand écri-
vain d'Annunzio quelques patriotes italiens 
qui avaient fait place parmi eux à un jour-
naliste français, Jean Carrère. Tout le soir 
d'Annunzio, à la fenêtre, avait appelé lé 
peuple aux armes. La foule enfin s'était 
écoulée. On attendait dans l'anxiété les nou 
Jvelleis. Il semblait impossible que le roi 
•qu'on savait profondément constitutionnel 
pa fît appel à M. Giolitti. Tout à coun là 
fcorte s'ouvrit, livrant passage à un ami <je M. Salandra, qui cria : « Le roi est avec la 
P nation, avec nous : il ne supportera pas 
Vun ministère Giolitti, il a jeté son abdica-
> Uon dans la balance, » 
I » Aussitôt, tous ces conspirateurs de la 
grandeur italienne répandirent ce message 
(Sans Rome, et l'accord de la monarchie et 
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Les conférence des soviets | M. WllSOD 3 POTS 
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du peuple sauva la cause de l'Italie et la 
nôtre. Pourtant l'Allemagne et ses gouver-
nants avaient multiplié les efforts, les pro-
messes, les menaces pour maintenir dans 
l'alliance austro-allemande l'Italie et son 
souverain. M. de Radow dépensait des mil-
lions et offrait des provinces. Le kaiser écri-
vait à la reine-mère, évoquant l'amitié du 
roi Humberi-, la suppliant d'intervenir au-
près de son fils, et ne faisait que s'attirer 
cette flère réponse, digne de l'antique : « Les 
» Savoies régnent chacun leur tour. » 

QUI VA S'EMPARER DE LA ROUTE 
DES AIRS ? 

Pour devenir puissants et riches, les peu-
ples ont toujours cherché à devancer leurs 
concurrents sur les routes de terre et sur 
celles de la mer. Aujourd'hui, ils devront 
développer leurs efforts sur les routes de 
l'air. L'Angleterre donne à ses escadres 
aériennes la mission de tracer au profit du 
commerce britannique les routes de l'air. 
Déjà des avions partent qui vont porter à 
travers le monde, aux points où la marine 
n'a pas accès, le pavillon anglais. Un avion 
avec six passagers est parti de Londres pour 
les Indes. Qu'allons-nous faire en France ? 
demande dans Oui le lieutenant-colonel Fa-
bry : 

« Nous avons en ce moment une aviation 
militaire remarquable : personnel sélection-
né et matériel de valeur en plein dévelop-
pement. Sommes-nous bien orientés sur le 
parti qu'on doit en tirer ? L'aviation mili-
taire française n'a jamais été plus redou-
table. Qu'allons-nous en faire 7 Ne devons-
nous pas accroître sans cesse sa force et sa 
qualité 7 II n'est pas de nation qui ait en 
main les atouts que nous avons. » 

LE ROLE DE M. LONGUET 

La Démocratie nouvelle continue a dé-
noncer les démarches de M. Jean Longuet, 
député socialiste internationaliste : 

« Longuet, député défaitiste, est membre 
de la commission des affaires étrangères. 

» Ah ! messieurs les parlementaires, elles 
ne sont, pas petites, vos responsabilités dans 
cette guerre, et comme tel. Longuet a com-
munication de renseignements secrets qu'il 
divulgue à l'étranger. 

j C'est le cas pour le chiffre de nos pertes, 
qu'il a fait connaître en Angleterre dans 
un milieu internationaliste d'où l'informa-
tion parvient au gouvernement allemand, 
qui en fait état dans un discours. 

D La Chambre s'est émue, mais n'appro-
fondit pas le mystère. Or, le rôle joué dans 
cette divulgation est avoué dans la revue 
défaitiste « Demain », qui dit dans son nu-
méro du 15 mars 1916 : 

«Philippe Snowders, députe travailliste, 
» Parlant des pertes françaises, a cité des 
» chiffres terrifiants et qui paraissent exacts : 
» 800,000 morts, 1 million 400,000 blessés et 
» 500,000 prisonniers, chiffres communiqués 
» par le député français Jean Longuet lors 
» d'un Congrès tenu récemment à Bristol. » 

Selon la « Démocratie », M. Longuet a fait 
des démarches pour faire introduire en 
France « Demain » cette feuille du défai-
tiste Guilbeaux à laquelle sont empruntées 
les lignes qu'on vient de lire. Il n'y réus-
sit pas. 

Lysis, directeur de la « Démocratie nou-
velle » et signataire de l'article, se deman-
de si la réprobation de ces pratiques en est 
une sanction suffisante 

TUMULTE ET CONFUSION 
tsate, 18 décembre. — Les débats de la 

conférence d'empire des comités des ou-
vriers et soldats se sont poursuivis hier par 
les discours de divers orateurs qui présen-
tèrent la défense du comité exécutif ou l'at-
taquèrent pour ses excès .sans rien ajouter 
de nouveau à ce qui a déjà été dit à ce su-
jet. 

Les débats tournèrent au tumulte, lorsque 
le socialiste Ledebour accusa Ebert d'être 
responsable du sang versé dans Berlin. Le-
debour, ayant notamment dit que la présen-
ce d'Ebert au gouvernement était une hon-
te, les passions se déchaînèrent. Les assis-
tants, debout, sifflèrent et acclamèrent leurs 
chefs. Les injures et les menaces se croisè-
rent. Ebert fut copieusement hué et accla-
mé par ses partisans. On criait d'un côté : 
« A la porte, les bolcheviks ! • D'un autre : 
«A la porte, les assassins!» « A la porte, 
les officiers et les soudards ! • 

Le tumulte continua pendant toute la séan-
ce du matin et une partie de celle de l'a-
près-midi. Finalement, malgré l'opposition 
des extrémiste?, la clôture, réclamée parles 
partisans du gouvernement, fut prononcée 
par 273 voix contre 191. 

La grève générale à Berlin 
Zurich, 18 décembre. — Les ouvriers ont 

presque tous répondu à l'appel des groupes 
spartakistes, refusant de travailler aujourd'hui, 
de sorte que la grève est générale. 

Un cortège imposant s est rendu devant la 
Chambre des députés où siège le Congrès des 
conseils d'ouvriers et soldats. 

Liebknecht a pris la parole. Accusant le gou-
vernement d'Ebert, Haase, Scheidemann d'être 
le refuge de la contre révolution. 

Le calme renaît à Berlin 
Amsterdam, 18 décembre. — 1* retour des 

gardes à Berlin produit ce que la « Taeglich 
Rundchau » appelle « un plaisant change-
ment dans l'aspect extérieur de la capi-
tale ». 

« Les officiers et les soldats, dit ce Journal, 
peuvent maintenant circuler sans être mo-
lestés avec les insignes de leur grade, et 
l'avilissement du militarisme a quelque peu 
cessé ». 

Désordres à Liban 
Genève, 18 décembre. — A Libau, des ren-

contres eurent lieu entre les troupes alle-
mandes et les partisans du groupe Sparta-
eus. Il y a eu de nombreux tués et blessés. 
Cinquante ouvriers ont été arrêtés. Les trou-
pes ont rétabli l'ordre. La grève générale 
s'est terminée par un cortège de démons-
tration auquel prirent part plus 9e 10,000 
personnes. 

Démission du ministre de la guerre 
Berne, 17 décembre. — Le général von 

Scheuch, ministre de la guerre, a donné sa dé-
mission à la suite de divergences avec le co-
mité exécutif des C. O. S. 

Les soldats allemands vendent 
les équipements militaires 

Berne, 18 décembre. — Certains soldats ven-
dent leurs objets d'équipement et réalisent ainsi 
de petites fortunes. L'un d'eux avouait avoir 
vendu 9 wagons de bottes pour 200,000 marks. 
Il n'est pas rare de voir les soldats changer au 
restaurant ou dans les magasins des billets de 
1,000 marks malgré les peines sévères qui ont 
été édictées contre les délinquants. 

Ils essaient "d'oublier !! 

Un hôtelier assassine à Paris 

Paris, 17 décembre. - œ soir on a trouvé 
assassiné à son domicile un hôtelier M. 
Meynial, 6, passage Prunov I r- vol 
le mobile du crime. " 

Londres 17 décembre. — Des informations 
venues de Berlin, laprès avoir décrit les 
scènes d'enthousiasme qui ont marqué le 
retour des troupes du iront à Berlin, di-
sent : 

« Berlin danse sans cesse. H y a environ 
cinquante cabarets où l'on danse toute 
l'après-midi et jusqu'à neuf heures du soir. 
Dans une semaine, il sera permis de dan-
ser toute Ja nuit. Les Berlinois attendent ce 
moment avec impatience. Un Berlinois di-
sait à ce sujet : « Nous essayons d'oublier ». 

Le peuple est fatigué de l'agitation 
des matelots 

Berlin, 18 décembre. — On peut s'aperce-
voir déjà de l'effet produit par le moral 
meilleur des troupes qui reviennent du 
front. Hier, les sofclats de la garnison de 
Berlin expulsèrent les marins de Kiel du 
palais royal qu'ils occupaient Jusqu'alors. 
Le peuple déclare en avoir assez des mate-
lots. Les officiers du second régiment de la 
garde de Potsdam revenus du front, obli-
gent, avec l'appui de leurs hommes, les sol-
dats du bataillon de Potsdam à leur faire 

La journée de mardi 
Pans, 17 décembre. ~ Ce matin, le prési-

dent Wilson a travaillé dans son cabinet 
avec son secrétaire et a dépouillé un volu-
mineux courrier. Il a ensuite conféré pen-
dant plus d'une heure avec le général Léo-
rat. 

A onze heures vingt, U est sorti en auto, 
accompagné de Mme Wilson, pour aller fai-
re sa promenade quotidienne. Il est rentré 
â treize heures et a, déjeuné en famille. 

Après son déjeuner, le président Wilson a 
reçu M. Jusserand, ambassadeur de France à 
Washington, et s'est entretenu avec lui' pen-
dant une demi-heure. 11 s'est ensuite mis au 
travail avec son secrétaire et a dépouillé un 
très gros courrier arrivé cette après-midi. 

A cinq heures, le président Wilson a reçu 
M. Sharp, ambassadeur des Etats-Unis, et 
a eu avec lui un entretien d'une demi-
neure. ' 

Parmi les personnes qui se sont liisorltés 
aujourd'hui à la résidence' présidentielle, 
on relève les noms de MM. Méline et Pain-
levé, anciens présidents du conseil; Viol-
lette, ancien ministre; le procureur général 
près la cour de cassation de Belgique; Mme 
vvaideck-Rousseau; le général Curmer, di-
recteur, de l'Ecole polyitechniqu|û, et une 
délégation d'élèves de cette école, etc. 

Le maréchal Foch chez M. Wilson 
A 6 h. 30, le maréchal Foch est venn ren-

dre visite au président Wilson. Il a conféré 
pendant une demi-heure avec lui. 

Dîner à l'ambassade américaine 
L'ambassadeur de» Etats-Unis et Mme 

Sharp ont donné ce soir un dîner en l'hon-
neur du président de la République et de 
Mme Polncaré et du président des Etats-
Unis et de Mme Wilson. Etaient invités : les 
ambassadeurs accrédités auprès du gouver-
nement français et. les ambassadrices, le 
président du Sénat, le président de la Cham-
bre et Mme Deschanel, Je ministre des af-
faires, étrangères et Mme Pichon, le minis-
tre de la marine et Mme Leygues, les plé-
nipotentiaires américains de la Conférence 
de la paix, les généraux Hartch, Bliss, 
Pershing, le préfet de la Seine et Mme Au-
trand, le maréchal J offre et Madame, le ma-
réchal Foch et madame. 

La table, en forme de T, était magnifi-
quement décorée. 

Le président de la République ayant a sa 
droite le président Wilson, avait pris place 

i au centre de la table; Mme Wilson était à 
• la droite du président de la République, 
I Mme Poinoaré, à la gauche du président 
l Wilson. A côté de Mme Wilson, M: Sharp; 

à gauche de Mme Poincaré, M. Dubost. 
Une réception à laquelle avaient été invi-

tées de hautes personnalités françaises et 
américaines a suivi le dîner. La foule, mas-
sée devant l'hôtel de l'ambassade, a accla-
mé les présidents. 

Le président de la Republique et Mine 
Poincaré ont quitté l'ambassade des Etais-
Unis à dix heures vingt. Le président des 
Etats-Unis et Mme Wilson sont rentrés rue 
de Monceau à dix heures quarante. M. Poin-
caré et le président Wilson ont éfë de nou-
veau très acclamés. 

Io presse régionale à M"" Wilson 
Paris, 17 décembre. — Le Syndicat des quo-

tidiens régionaux, qui groupe tous les grands 
journaux des départements sans distinction de 
nuance politique, a offert une gerbe de fleurs à 
Mme Wils-in en hommage des sentiments de 
respectueuse sympathie des provinces françai-
ses pour le président de la grande République 
sœur. 

Le président se rendra d'abord 
auprès des troupes américaines 

Paris, 17 déeembre. — Le président des 
Etats-Unis ne se rendra pas, croit-on, dans la 
zone des armées au cours de la présente se-
maine. Sa première visite sera consacrée aux 
armées américaines. Il compte en effet passer 
au milieu d'elles la journée du 25 décembre. Ce 
n'est seulement qu'un peu plus tard que M. 
Wilson parcourra l'ancien front français. 

A LA CHAMBRE 
Séance du matin. 

La réparation des dommages de guerre 
Paris, 18 décembre. — La Chambre a 

poursuivi la discussion du projet relatif aux 
dommages de guerre. 

M. l'abbé Lemire, député du Nord, après 
un hommage à l'œuvre de la Croix-Rouge 
américaine, réclame la restitution des mo-
biliers volés par les Allemands ou une ré-
paration en argent. Il repousse la remploi 
obligatoire, car on ne peut obliger un nom 
me à vivre là où il n'y a pas de moyens 
d'existence. 

L'abbé Lemire estime qu'il n'y a pas à 
craindre l'abandon du Nord : avec une na-
talité puissante, nous réparerons nos rui-
nes. 

M. Lerebvre du Prey (Saint-Omer) criti-
que diverses modalités du projet, notam-
ment l'obligation du remploi. 

Ce qui amène M. Lebrun, ministre des 
régions libérées, à faire cette déclaration : 
M. Lloyd George a déclaré : « L'Allemagne 
devra d'abord payer les dommages causés 
à la France et à la Belgique. L'Allemagne 
doit d'abord donner tout ce qui est néces-
saire à la reconstitution de tout ce qui a été 
détruit, D 

On décide de continuer la discussion à la 
séance de l'après-midi. 

Un polygame 
Paris, 17 décembre. — M. Joseph Bidarl, 

originaire des Basses-Pyrénées, de la classe 
1895, est Illettré et d'une intelligence au-des 
sous "de la moyenne. Il est marié trois fois 
la première fois, avec Catherine Mauriat, qui 
lui donna quatre enfants; la seconde fois, en 
1913, le 3 mai, avec Marie Bournan, à la 
mairie de Lenne, arrondissement d'Oloron, 
et bien qu'il fût, encore dans les liens de cette 
dernière union, 11 se mariait le 5 juin 1917, à 
Paris, avec Stéphanie Bouillin, mère do trois 
enfants. 

Pour bigamie, fl a comparu devant le 3e 
a été le salut militaire. Plusieurs, qui refusèrent, ] conseil de guerre de Paris, qui l'a condamné 

i lurent sévèrement punis. à deux ans de prison avec sursis. 

Le casque souvenir des poilus 
Paris, 18 décembre. — L' « Officiel » publie 

ce matin le décret signé hier en conseil des 
ministres et attribuant un casque aux mili-
taires des armées. Ce décret est précédé d'un 
rapport du président du conseil, ministre de 
la guerre, au président de la République, rap-
port dans lequel M. Clemenceau dit : 

r Nos soldats et leurs chefs ont bien mérité 
de la patrie. 

» Pour rappeler longtemps dans les foyers 
de France la participation fraternelle de nos 
héros de tous grades à l'oeuvre la plus cruel-' 
le et la plus féconde qu'aient enregistrée 
les annales de l'humanité, il me paraît dési-
rable d'attribuer à tous les . « soldats de la 
» grande guerre » le même souvenir des heu-
res de combat, le casque bientôt légendaire 
du « poilu ». 

» Il restera le souvenir présent d'une épo-
pée dont la grandeur nous dépasse déjà. 
Dans la famille de nos chers disparus, il sera 
la pieuse relique qui perpétuera le culte du 
héros dont le sacrifice a préservé l'honneur et 
la liberté du pays. » 

La consommation du porc 
pendant les fêtes 

Paris, 18 décembre. — M. Victor Borct, mi-
nistre de ragriculturff et du ravitaillement a dé-
cidé que les restrictions relatives à la vente et 
à la consommation de la viande de porc, se-
raient suspendues pendant les fêtes de Noël et 
du Nouvel An, du 22 décembre 1918 au 5 jan-
vier 1919. 

Les Alliés iront-ils 
h Pétrograd ? 

—♦— 

L'anxiété règne parmi 
les Bolcheviks 

Copenhague, 18 décembre. — Une gran-
de anxiété règne à Pétrograd, car on s'at-
tend à un débarquement de troupes alliées 
peu après la Noël. 

Les bolchevicks incorporent 
50,000 Boches 

Copenhague, 18 décembre. — A Moscou 
50,000 Allemands et Autrichiens prisonniers 
ont été incorporés dans l'armée rouge bol-
cheviste. 

En Esthonle, bolcheviks et Allemands 
marchent la main dans la main. 

Les Allemands ont déjà détruit les voies 
ferrées et les communications entre Reval 
et Sonda station afin d'entraver la marche 
des troupes esthoniennes contre les bolche-
viks. 

LES BOLCHEVIKS ENVAHISSENT 
LA LITHUANIE 

Berne, 18 décembre. — Les territoires aban-
donnés par les troupes allemandes se remplis-
sent de bandes de bolchevistes. Ces dernières 
approchent déjà d*3 districts de Dunabourg et 
de Vilna. 

UN LEADEK BOLCHEVIK ARRETE 
EN SIBERIE 

Londres, 17 décembre. — Une dépêche de 
Tien-Tsin, en date du 6 décembre, annonce 
que les Japonais ont fait prisonnier le leader 
des bolcheviks de Sibérie avec une partie 
de ses partisans. Ils étaient en possession 
de 500 kilos de monnaie d'or. 
LA FINLANDE DEBARRASSEE 

DES TROUPES ALLEMANDES 
Copenhague, J7 décembre. — Les der-

nières troupes allemandes viennent de quit-
ter la Finlande. Pendant qu'elles défilaient, 
plusieurs coups de feu ont été tirés des fe-
nêtres d'une maison. Un soldat allemand 
a été tué et deux autres ont été blessés. 

 * 

En Pologne 
Berne, 17 décembre. — L'état-major polo-

nais, d'accord avec le gouvernement, a pro-
clamé la levée générale des recrues nées en-
tre 1883 et 1901. Le nombre des hommes 
dont dispose le gouvernement polonais 
atteint un million et demi. 
LE GOUVERNEMENT 

DU GENERAL PILSUDSKI 
Zurich, 17 décembre. — On mande de Var-

sovie : « La Diète de Posen a reconnu le 
général Pilsudski comme chef de l'Etat po-
lonais. J> 

 , » 

L'avance desTchèques 
en Hongrie 

Amsterdam, 17 décembre. — Une dépêche de 
Budapest annonce de Kaschau que trois cents 
soldats tchèques sont entrés à Deutschendorff 
hier. Le commandant a demandé au commissai-
re du gouvernement de Kaschau si on ferait op-
position à l'entrée des troupes tchèques à Kas-
chau. Le commissaire a répondu qu'il s'oppo-
serait par la forée à l'entrée des troupes tchè-
ques. Les troupes hongroises ont reçu l'ordre 
d'occuper la ligne de démarcation. Pendant la 
nuit, les troupes d'attaque de la Hongrie sont 
arrivées avec des mitrailleuses. Les Tchèques 
ont avancé durant la nuit jusqu'à Neudorf. 

Notice. — KASCHAU, cheMleu au comUas 
d'Abauj-Torno, est situe à 273 kilomètres ae 
ISudapest. 

L'ETAT-MAJOR HONGROIS DISSOUS 
Amsterdam, 17 décembre. — On mande 

de Budapest que le ministre de la guerre 
a ordonné de dissoudre le corps d'état-ma-
jor. 

 e 

La Transylvanie se rallie 
à la Roumanie 

Berne, 18 décembre. Une dépulalion 
roumaine transylvaine est arrivée à Bu-
carest. Elle ost chargée par le Conseil na-
tional roumain de faire savoir au roi Fer-
dinand de Roumanie la résolution de tous 
les Roumains des territoires qui étaient 
assujettis à l'Autriche-Hongrie et aujour-
d'hui libérés, de s'unir sous le môme sou-
verain que la Roumanie. 

 ♦- • 
En Portugal 

LE NOUVEAU PRESIDENT 
Lisbonne, 17 décembre. — Le contre-ami-

ral Canto y Castro, que les Chambres réu-
nies viennent de nommer président de la 
République portugaise, est âgé de cinquan-
te-cinq ans. C'est un homme de haute cul-
ture. Il n'appartient à aucun parti et est 
respecté de tous. H a été gouverneur de 
Lourenço-Marquès, chel de fa mission na-
vale, commandant du croiseur « Adamas-
tor » au Brésil et en Chine en 1913 et 1914, 
commandant de l'école d'artillerie, prési-
dent de i'êtat-imajor naval, commanflairft" 
du corps d'élèves officiers de marine. C'est 
un marin dans l'acception parfaite du mot, 
d'une très haute renommée dans son pays. 

LE SERMENT DE L'AMIRAL 
CANTO ï CASTRO 

Lisbonne, 1S décembre. — Pendant la céré-
monie de la prestation du serment à la Consti-
tution, l'amiral Canto y Castro a été chaude-
ment applaudi par le peuple. Le nouveau pré-
sident a fait l'éloge de M. Sidonio Paès, dont 
il continuera, a -1 - il dit, d'honorer le labeur 
patriotique. 

UN TRAITRE 
L'ex-tortionnaire Toqué 
pactisait avec les Boches 

Paris, 18 décembre. -— Emile-Georges Toque, 
ancien administrateur au Congo français, avaii 
été arrêté à Paris le 15 février 1905 pour avoir, 
en compagnie d'un de ses collègues, l'adminis». 
trateur Gaud, torturé des indigènes pendant son 
séjour au Congo. Il faisait exploser les indigè-
nes en leur introduisant une cartouche de dy« 
namile dans le corps. La « Petite Gironde » re-
lata les faits en détail à l'époque. 

Au mois de septembre de la même année, 1} 
fut condamné pour ces laits à cinq ans de ré-
clusion; mais le 13 mai 1907, bénéficiant de la 
libération conditionnelle, il avait été remis en 
liberté. En 1910, il était encore arrêté pour es-
croqueries; le 20 mai 1910 il avait été condamni 
a,quatre mois de prison. 

Sa peine accomplie, il se fixa dans l'Aisne, 
et collabora à un journal régional, sous le nom 
de Régis Huard. 

Vint la guerre, Toqué demeura en pays en-
vahi. Il devint collaborateur assidu de l'odieu-
se « Gazette des Ardennes », cette feuille fondés 
après l'occupation de Mézières-Charleville, rédi-
gée en français, dont le but était de semer 
Terreur et le découragement dans l'âme d« 
ceux de nos compatriotes restés en pays en-
vahis. 

Toque fut appréhendé le 3 octobre dernier paf 
la Sûreté générale à Evian-les-Bains, au mo-
ment où, la « Gazette des Ardennes » ayant ces-
sé de paraître, il rentrait, en France avec un 
convoi de rapatriés. 

11 fut conduit à Annecy et invité, malgré ses 
protestations, à se tenir à la disposition de la 
Justice, en attendant la fin de l'enquête. Cette 
enquête fut concluante. 

Toqué fut écroué à Grenoble le 3 novembre, 
et placé sous mandat de dépôt du commandant 
militaire de la région le 4, sous l'inculpation 
d'intelligences avec l'ennemi. 

Le parquet militaire de Grenoble recherche 
en outre s'il n'est pas d'autres délits à relever 
contre l'ancien fonctionnaire soit du fait de ses 
rapports avec les Allemands en pays envahi, 
soit, à l'occasion des conditions dans lesquelles 
11 rentrait en France. 

M. Tunnel fait des révélations 
Paris, 18 décembre. — Le capitaine Man-

gin-Bocquet est parvenu à décider M. Tur-
niel à parler. Abandonnant son système, le 
député des Côtes-du-Nord a consenti à dis-
cuter, à répondre sur les faits qu'on lui 
impute, ce qui va amener un recommence-
ment de l'enquête. Ce n'est pas tout. M. Tur-
mel, pour argumenter sa défense, a pro-
noncé des noms, cité des faits. I! a ainsi été 
amené à f ournir des renseignements sur les 
enquêtes en cours, notamment, affirme-t-on, 
sur le procès dont est, saisie la Haute-Cour 
do justice. 

L'affaire Zucco 
Paris, 17 décembre. — Le banquier Maxim« 

Zucco, inculpé de commerce avec l'ennemi pour 
avoir négocié en France des coupons qu'il a 
achetés en Suisse à des Allemands,a été interro-
gé par M. Bouin, juge d'instruction, qui a cloj 
son enquête. Des témoins ont reconnu parm 
les coupons acquis par Zucco des -valeurs quj 
leur ont été volées par des Alllemands pendanf 
le séjour de ceux-ci dans nos départements dtf 
Nord. 

Les boiabardements de Par!; 
1914-1918 

Les transcontinentaux français 
La politique des transports interalliés est 

à l'ordre du Jour. Le déjeuner mensuel par-
lementaire du mardi 24 décembre traitera 
la question du 45e parallèle ou Bordeaux-
Odessa, avec comme orateurs : MM. Géo 
Gérald, député, président du Comité inter-
national du Sud-Européen » Atlantique-mer 
Noire »; Mange, directeur du P. O.; Benès, 
ministre des affaires étrangères de la Ré-
publique tchéco-slovaque ; Take Jonesko, 
ancien ministre des affaires étrangères dé 
Roumanie. 

En Belgique 
On constate chaque fois 

de nouveaux pillages boches 
Bruxelles, 17 décembre. — Le docteur Dillon 

correspondant du « Daily Telegraph » rentrant 
à Bruxelles, a constaté que les Allemands 
avaient pillé sa maison et enlevé des notes et 
des documents importants concernant la poli-
tique internationale. 

Six millions de marks abandonnés 
par les fuyards 

Malines,.,!? décembre. — Parmi le bu Un 
abandonne par les Allemands à la oare de 
Maysen, on a découvert des caissettes conte-
nant pour 6 millions de marks. 

En Espagne 
L'ambassadeur allemand à Madrid 

va recevoir ses passeports 
Madrid, 18 décembre. — Le gouverne-

ment espagnol ayant reçu officiellement 
l'adhésion du gouvernement de Berlin à 
sa demande de rappel du prince de Rati-
bor, l'ambassadeur d'Allemagne à Madrid 
et tout le personnel de l'ambassade re-
cevront leurs passeports d'ici, quarante-
huit heures. 

LA QUESTION CATALANE 
Madrid 17 décembre. — En réponse au mes-

sage catalan envoyé hier par la Mancomuni-
dad, le gouvernement a déclaré qu'il était 
prêt à faire à la Catalogne les mêmes conces-
sions que l'Angleterre a faites à l'Irlande. 

Madrid,18 décembre.—La situation est très 
troublée non seulement à Barcelone, mais aus-
si à Saragosse et à Lérida. La grève générale 
y a été déclarée. 

LE MAIRE DE BILBAO DESTITUE 
Madrid, 17 décembre. — Le conseil des mi-

nistres a décidé de destituer le maire de Bil-
bao. 
MANIFESTATION DE SYMPATHIE 

POUR LE ROI 
Madrid, 17 décembre. — Le roi, revenant 

des manœuvres, a été l'objet d'une gran-
diose manifestation de sympathie. Le sou-
verain, qui fermait avec son escorte le long 
dénié militaire, a été acclamé frénétique-
ment par la foule. Peu de temp>s après le 
dOflié, la foule se dirigea, dirapeau en tête, 
vers le Casino militaire, acclamant la pa-
trie, le roi et l'armée. 

Ce qu'ils ont été, ce qui se préparait 
Paris, 18 décembre. — Il est permis de don-

ner quelques précisions maintenant sur le& 
bombardements de Paris au cours des cinç 
années de guerre qui viennent de se terminer 

En 1914, Paris, la banlieue non comprise, 
reçut 45 engins, dont 17 dans la seule journée 
du 11 octobre. En 1915, il y eut 70 engins, don! 
G2 le 20 mars. En . 1916, 61 engins. 

En 1917, 14 engins. 
H y eut pendant ces dix mois de fin Uo guen 

re 396 engins^ qui firent 1,211 victimes, donl 
•402 morts et S09 blessés. Les canons lancèrent 
16S obus, qui firent 190 morLs_£lt.W7.i!lessés,.. 
Les avions et zeppelins lancèrent 228 engins,, 
qui firent 206 morts et. 392 blessés. Les arron 
dissemenls qui souffrirent le plus furent lei 
(>, 7, 15, 10, 19 et 4e arrondissements. La plus 
forte journée de canonnade fut celle du 2.' 
mars -1918 avec 21 projectiles. La plus cruell» 
journée fut celle du 30 janvier 1918 avec 81 
bombes, qui liront 36 morts et 192 blessés. El 
ce n'était qu'un début. En effet, les Allemand!' 
préparaient, pour la fin de l'année, une Im-
mense flambée de Paris. Le laboratoire muni 
cipal a expérimenté des petites grenades dont 
les aviateurs allemands avaient fait l'essai si» 
Paris. Ces grenades, dont ils pouvaient en eni 
porter plus de 200, renfermaient un produi1 

qui développe une chaleur suffisante pour faire 
londre des plaques de tôle. Ces engins ne pou 
valent pas traverser les plafonds, mais ils j 
mettaient le feu. Et voici quel était le plan de" 
Boches : une première escadrille de 35 appa 
rails devait venir arroser les toits de Paris d' 
5,000 grenades incendiaires. Les incendies al. 
lumés n'auraient pu être qu'activés par l'eai 
des pompes; car pour les éteindre, il aurai' 
fallu du sable. A la lueur des incendies allu 
més, un-.: autre escadrille de 35 appareils do 
vait venir . jeter des bombes ordinaires, afir 
de tner sauveteurs et curieux. 

Le bilan de la guerre sous-marine 
tfaris, is décembre. — Le bilan de la pi-

raterie sous-marine est maintenant officiel) 
lement arrêté. Les sous-marins ennemis on( 
coulé 15,053,786 tonnes de navires mar-
chands de toutes, nationalités. Ces pertes 
ont été compensées en partie par les cons-
tructions nouvelles, 10,849,527 tonnes au to-
tal, aussi par l'utilisation du tonnage enne-
mi capturé. 

En définitive, le tonnage mondial, par rap-
port au tonnage d'avant guerre, est dimi-
nué de 1,811,584 tonnes, alors que les be-
soins ont presque doublé. Cela suffit à ex-
pliquer l'intensité de la crise actuelle. 

♦ 
Victimes du devoir 

Paris, 17 décembre. — Ce matin, dans la 
cour de la caserne de la Cité, ont eu lieu lei 
obsèques des gardiens de la paix Cazeaux e( 
Lecarioux, tués, rue Curial, par des cam-
brioleurs. De nombreuses couronnes 
avalent été envoyées par le Conseil muni-
cipal, le Conseil général, les gardiens d« 
la paix, les gardes républicains, les sapeurs-
pompiers. . 

Dans la nombreuse assistance, on remar-
quait des représentants du Président de la 
République, du ministre de l'intérieur, du 
gouvernement militaire de Paris et tous lei 
hauts 'fonctionnaires de la préfectu/re de 
ponce. 

Des discours ont été prononces par M. 
naux, préfet de police; M. Peuch, président 
du Conseil général ; M. Reboudin, président 
de l'Amicale de la préfecture de police. 

La cérémonie religieuse a eu lien à Notre-
Dame. 

L'inhumation des agents aura lieu : pour 
l'agent Cazeaux, dans la Haute-Vienne ( 
pour l'agent Lecarioux, dans la Vendée, 
pays d'origine des victimes. 

Un audacieux voleur 
Dijon, 18 décembre. — Cette après-midi 

un individu se présentait, à la 'lrésorerle 
générale et demandait des bons de la Défen-
se nationale pour 4,500 fr. Muni du borde-
reau, au lieu d'aller verser la somme, Il 
timbrait ce bordereau avec un taux cachet 
ét il revenait au guichet ofi il se faisait re-
mettre les bons. 11 sortait ensuite tranquil-
lement. Le signalement de cet escroc a éM 
envoyé dans toutes les directions. 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
SEPTIEME EPISODE 

L,e fosc ibles-a dressé 

CHAPITRE LU 
(Suite) 

n n'employait pas les grands mots, les for-
«iules solennelles... ce n'était pas son genre; 
mais il savait ce qu'il fallait dire, et il le di-
sait de la bonne manière, cet héroïque dou-

Il trouvait même le moyen de fairP rirp CPK 
deux affligées, aux dépens de ri?L,„! 
Carrin, mieux dénomméGalfin, dont n Juilt 
"redresser» les gaffes... aussitôt mw „i 
même pourrait se « redresser » tout à fait 

— Allons! dame Thé mis I je ne laissai 
pas vos soupçons s'égarer une fois de Zhtt 
sur des innocents, et je saurai bien vous 
racher mes amis. ~? 

Les beaux yeux de Gisèle Verdier ne pleu-
raient plus'. Ils exprimaient un sentiment <ie 
profonde admiration, de reconnaissance 
émue, d'ai>solue confiance, tandis que la jeu-
ne femme prenait congé du blessé pour aller 
rassurer ja tante Bellest, qui devait se de. 
mander ce que sa nièce était devenue. 

Franchie s'était proposée pour la recon-
duire en passant. C'était presque son che-
min, car «île rentrait à son logis, cette nuit-
là, Mme Lerot, la concierge, prenant la gar-
de de deux jours l'un. 

— Si vous aviez voulu, proposait Gisèle, 
j'aurais été si heureuse de vous veiller à 
mon tour... 

— Il ne manquerait plus que cela, plaisan 
tait Moitonnet, pour me donner des distrac-
tions... Mme Lerot est une garde de tout re-
pos, un type unique, une concierge qui n« 
parle pas... ou si peu 1... la nuit... elle ne 
lait qu'un somme jusqu:au matin... On a 
même beaucoup de peine à la réveiller... 
C'est, en tous points, la garde idéale pour un 
cerveau qui a besoin de travailler dans le 
calme. 

— Surtout, ne vous fatiguez pa.s, suppliait 
Gisèle, après une pcymég de main d'adieu 
et de remereïmeui, 

CHAPITRE LUI 

M. te commissaire Caffln se mettait en rou-
te de bonne heure, le lendemain, poux per-
quisitionner aux domiciles des deux nou-
veaux inculpés. 

Ces perquisitions ne devaient pas être trè3 
fructueuses, au point de vue de la quantité, 
et elles étaient rondement menées. 

Chez le sculpteur Darsonn, le représentant 
de la Sûreté générale ne jugeait guère do 
bonne prise qu'un cahier de fort papier In-
gres, sorte de carton légèrement bleuté et qui 
lui parut en tous points semblable au papier 
de la grille cryptographique trouvée chez le 
baron, Korgevi^ch 

Cette ressemblance des deux papiers méri-
tait d'être signalée à l'attention du magistrat 
instructeur, civil ou militaire. 

Au domicile de Robert Laisné, M. Caffin, en 
homme méthodique ne put s'empêcher d'ad-
mirer l'ordre parfait qui régnait chez le lieu-
tenant de vaisseau. Sa chambre donnait l'im-
pression exacte d'une cabine d'officier à bord 
d un cuirassé d'escadre. 

Les papiers, soigneusement classés, furent 
rapidement examinés, peu intéressants d'ail-

! leurs pour l'instruction* 
i Ce ne fut qu'au milieu de lettres intimes 
. dune femme aimée, et qui formaient un dos-

sier spécial, et souvent compulsé sans doute, 
I 9ile . , commissaire découvrit une « pièce » 
! ï? ^*irêt Particulier pour l'affaire. 
| M. Caffin dressa l'oreille, en bon limier qui 
: a MU-, heu de se croire sur une piste sérieuse, 
î U (5 agissait dun Américain, ou prétendu 
L.teL, dispose à nayer « deux millions ea billets 

de banque » la prise de possession, et pour 
quelques heures seulement, du dossier des 
études de l'officier sur les sous-marins. 

La lettre, qui se terminait par des considé-
rations sur l'activité de l'espionnage allemand 
et par des recommandations à Laisné de se 
tenir sur ses gardes, était signée « Gisèle ». 

M- Caffln eut un bon sourire. Il murmura : 
— Et l'on racontera encore que les femmes 

écrivent pour ne rien dire ! 
Puis il plaça dans son portefeuille, avec le-

plus grand soin, la lettre de « Gisèle ». 
A dix heures, le commissaire était de retour 

rue des Saussaies, où il rendait compte à 
M. Grandon, le très actif directeur adjoint de 
la Sûreté générale, du résultat de ses perqui-
sitions. 

Il lui racontait en môme temps la conver-
sation qu'il avait eue, la veille, avec Moiton-
net, et le désir exprimé par ce dernier qu'une 
descente fût faite, le plus tôt possible, chez 
certain commissionnaire en marchandises de 
la rue d'Hauteville... 

— La maison Dubronet et Cie, complétait 
M. Grandon... Je n'y vois aucun inconvénient, 
au contraire. C'est Moitonnet lui-même qui 
m'avait demandé d'ajourner jusqu'à nouvel 
ordre les perquisitions dans cette maison, 
qu'il considérait comme un des principaux 
nids de ces vilains oiseaux de l'espionnage 
allemand. 

» Il craignait de leur donner l'éveil. Il juge le 
moment venu C'est parfait, et je me range 
volontiers à son avis. 

» Vous êtes, ce matin, tout chaud, tout bouil-
lant, mon cher Caffin. Ne vous laissez pas 
refroidir, d'autant plus que les perquisitions 
chez KoxasyitclJ, l'arrestation des deu* inven-

teurs français, ont dû leur mettre la puce ô 
1 oreille déjà. Nous n'avons rien à attendre 
de bon d'une plus longue inaction à leur en-
droit. 

» Faites donc le nécessaire, mon cher Caffln, 
et sans nouvelles tergiversations... 

Se conformant scrupuleusement aux Ins-
tructions de son directeur, M. Caffin, toutes 
précautions préalables soigneusement prises, 
se présentait un peu avant onze heures, et 
muni d'un mandat en bonne et due forme, 
devant la cage de verre où se tenait enfermé 
le chef du contrôle de la maison Dubronet. 

Ses noms et qualités déclinés, le commis-
saire de la Sûreté générale était immédiate-
ment introduit auprès du chef de la maison, 
qui se confondait en salutations, après avoir 
appris en présence de quelle importante per-
sonnalité il se trouvait. 

Mais M. Caffin n'était pas homme à s en 
laisser imposer par toutes ces vaines formu-
les de politesse. Il coupa court d'un geste 
précis au verbiage obséquieux de M. Du-
bronet. 

Il venait pour remplir une mission en qua-
lité d'auxiliaire de la justice; il priait simple-
ment le chef de la maison Dubronet de lui 
faciliter l'exécution de son mandat et de ré-
pondre avec franchise aux questions qu'il 
avait à lui poser au cours de sa visite. 

La phvsionomie du commissionnaire en 
marchandises n'en devenait que phis sou-
riante. 

C'était une vraie chance pour lui d'avoir à 
faciliter une mission confiée à l'un des plus 
éminents représentants de la police française, 
la première du monde. 

tt iivuit du KSsXe un JaiUe jwur taut ce gui 

était français, bien que ses opérations com-
merciales le missent en rapport avec le mon-
de entier, et mêmt avec les affreux Boches... 
avant la guerre, bien entendu. 

II avait même eu souvent la tentation de se 
faire naturaliser Français..., car il n'était pas 
Français, comme le nom de la maison- sem-
blait l'indiquer; il ne s'appelait pas Dubronet, 
bien que ce fût le nom sous lequel i! était 
communément counu, mais Klippers... Cari 
Klippers, Cari avec un C, ne pas confondre. 
Klippers un vieux nom liégeois. La Belgique, 
c'était déjà la France avant les horribles mal-
heurs qui avaient désolé sa vaillante patrie... 
Alors, à quoi bon cette petite formalité de la 
naturalisation, trop souvent remplie par tant 
d'Allemands indignes ? 

Et M. Caffln, qui avait, entre autres pré-
tentions, celle de s'y connaître en hommes, 
trouvait décidément au Liégeois Klippers 
une figure de bon Belge, un type dans le 
genre de celui de M. Beulemans, en moins 
étoffé, quelque chose d'un Rubens un peu 
desséché dans la pénombre d'une "arrière-' 
boutique. 

Le commerçant s'empressait : 
— Far quoi M. le commissaire veut-il que 

nous commencions ? Par l'examen de mes li-
vres, par le dépouillement de ma correspon-
dance, par l'examen de mes bureaux, de 
mes sous-sols... 

Le commissaire de la Sûreté générale, en 
dépit de la bonne opinion qu'il prenait dé-
cidément de son interlocuteur, crut devoir 
recourir au procédé si avantageux "de l'at-
taque, brusquée. 

— Non, monsieur Dubronet, parlez-nïo.i 
d'abord du baron russe Kor&evitçji, avec Le-

quel je suis, récemment entré en relations 
de service, relations qu'iT a cru. devoir in-
terrompre, en prenant la fuite. 

Le commissaire plongea son regard danr 
celui du Liégeois. 

— I) passait pour être un familier de la 
Maison Dubronet et Cie... Il vous faisait fi» 
fréquentes visites, ce Daron Korgevitch !... 
o?. Russe de plus ou moins bon teint. 

Le chef de la maison Dubronet n'avait pas 
Dronché; le coup droit avaît été donné danl 
le vide. 

— Mon Dieu,'monsieur le Commissaire, dit 
il avec bonhomie, mais en baissant un petf 
la voix pour lui marquer qu'il entamait 1* 
chapitre des confidences, j'ai toujours pen' 
sé que la franchise était encore la premier* 
des habiletés. 

» Ainsi que je vous en fournirai tout à l'heu-
re la preuve, j'ai accepté de M. le baron 
dont je n'avais aucune raison pour suspect 
ter l'origine et l'honorabilité, et qui m'étai( 
recommandé par un ami, un compatriot» 
de Liège, une petite commandite de 50,001 
francs. 

» Vous savez que le développement des nffa» 
res entraîne une augmentation de capital. 

» J'ai donc accepté avec reconnaissance cet 
50.0TO francs, qui constituaient d'ailleurj 
pour le baron un placement de premier ou dre. 

— Ah 1 ils s'y entendaient pour placer avark 
tageusement leur argent, ne put s'empêche* 
de s'écrier M. Caffin? 

'A suivre.) 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

LA DATE 
de la conférence de la paix 

Paris, 17 décembre. — La Conférence 

Pir la pai3 s'ouvrira à une date qui n'est 
encore usée d'une manière ferme, mais 
sera certainement comprise dans la 

mière quinzaine de Janvier, 

EN ALSACE-LORRAINE 
Arrestations à Strasbourg 

Strasbourg, 17 décembre. — Le «Journal 
'8'Alsace-Lorraine » signale l'arrestation d'un 
jcertain nombre de personnalités allemandes, 
.entre autres les présidents de chambre à la cour 
îd'appel Rœefl et Lévy; le premier procureur 
iVogt; les procureurs Wirtz, Bœcking, Keet-
'mann; les directeurs de tribunal Steckert, Jae-
jjger, Koch; l'instituteur Erwin Gadomski. 

A LA CHAMBRE 
LES PENSIONS 

Paris. 17 décembre. — Après avoir pro-
iooncé la clôture de la discussion générale, 
aâ Chambre a abordé ce matin la discus-
sion des articles du projet de loi des pen-
sions. 
\ L'article 1er a été réservé, à la demande 
ile la commission, avant de se prononcer 
sur un amendement de M. Albert Thomas 
Relevant le minimum des pensions. 
' L'article 2, relatif au rappel des arréra-
ges, a été adopté sans débat. 
. L'article 3, relatif à l'ouverture du droit 
\ une pension, donne lieu à une longue 
^discussion sur la réserve impliquée dans 
«quelques mots du texte, à savoir que la 
•psnsion n'est pas due s'il n'est pas établi 
qu'elle provient d'un fait de guerre. 

On accepte cet amendement de M. Dés-
olas : 

t Le point de départ de la pension est fixé 
teu jour de la décision prise par la com-
jpiission de réforme. » 

L'article 3 est adopté. 
L'article 4 stipule que les pensions déll-

tLltives ou temporaires sont établies suivant 
e degré d'invalidité. L'invalidité constatée 

(ïloit être au minimum de 10 %. 
Le troisième paragraphe de l'article 4 est 

<lBinsi libellé : « En cas de pluralité de lé-
sions, dont l'une n'est pas incurable, le 
inilitaire ou marin est admis à pension tem-
poraire pour l'ensemble de ses infirmités. » 
al est adopté, ainsi que l'ensemble de l'ar-
jticle 4. 

L'article 5 établit sous certaines condi-
tions la présomption que les maladies des 
tailitaires constatées pendant l'incorpora-
tion ou six mois après leur renvoi ont été 
Contractées par suite des fatigues ou accl-
Èlents de service. 

M. Peyroux propose de rétatollr le texte 
iprlmitlf de la Chambre, le texte rédigé par 
le Sénat excluant du bénéfice de la loi un 
grand nombre d'Intéressés admis par la 
junambre. 
; M. Bétoulle proposant un autre texte, 

? . Lugol, rapporteur, demande le renvoi 
la commission, qui est ordonné. 

>. La suite du débat est renvoyée à jeudi 
matin. 

La séance est levée. 

Séance de l'après-midi 

L'armistice et la non-démobilisation 
de l'Allemagne 

M. Emile Constant demande à interpeller le 

fouvernement sur l'absence, dans le protocole 
'armistice, de. clauses imposant à l'Allemagne 

ae démobiliser. 
' M. Jeanneney, sous-secrêtaire à la présidence 
ku conseil, répond que la convention d'armisti-
ce est d'ordre essentiellement militaire. Cette 
convention pouvait être d'ordre différent que 
telle imposée à la Turquie et à l'Autriche. El-
le a prévu toutes les mesures destinées à em-
pêcher l'Allemagne de reprendre les hostilités, 
p'ailleurs, la Chambre a acclamé cette con-
tention le 11 novembre. Dans ces conditions, 
la question étant d'ordre militaire et interal-
liée, le gouvernement ne peut répondre a la 
demande d'interpellation de M. Constant. Le 
ious-secrétaire d'Etat en demande l'ajourne-
ment «sine die » et attache au vote la signifl-
tation de la confiance. 

I M. Emile Constant soutient que la question 
.regarde le Parlement. Troîs armistices ont 
précédé celui-là. Ils ont prévu la démobilisa-
lion. Les représentants de la nation ont le 
Sroit de savoir pourquoi on n'a pas forcé l'Al-
lemagne à démobiliser, ce qui a pour consé-
quence de nous forcer à garder un grand nom-
bre de classes sous les drapeaux, et ce qui a 
de graves conséquences financières. 

L'orateur n'insiste pas pour la discussion 
Immédiate, mais demande la discussion ven-
dredi prochain. 

M. Jeanneney maintient le point de vue gou-
vernemental et la question de confiance. 
i M. Vlollette, républicain socialiste, s'étonne 
'Me l'attitude du gouvernement. Le pays a le 
klroit de savoir pourquoi, dans le renouvelle. 
Jnent de l'armistice, de nouvelles conventions 
Bont intervenues pour l'extension de l'occupa-
tion à la rive droite du Rhin. 
j Voix au centre : Vpus craignez que nous 
ioyons trop victorieux 1 
f L'ajournement « sine die » est voté par 310 
Voix contre 175. (Exclamations à l'extrême-
^auche.) , 

Les crédits civils pour 1918 
A propos d'un retour du Sénat d'un cahier 

He crédits relatifs aux services de 1918, 
St. Emmanuel Brousse demande que les offi-
ciers de complément soient renvoyés aveo 
leurs classes et que les officiers âgés et fati-
gués soient mis à la retraite. Il faut supprimer 
les nominations au- grade supérieur, sus-
pendre les commandes aux usines de guerre, 
fet, puisque on en a l'occasion, commencer à 
jteire des économies. (Applaudissements.) 
; Le cahier s'élevant à 34 millions 900,000 Ir. 
fcst adopté. 

La réparation des dommages de guerre 
La Chambre aborde alors la discussion 

du projet de réparation des dommages cau-
ses par les faits de la guerre. 
: M. Eymond, rapporteur : Le Sénat a ap-
porté des modifications importantes dans lé 
fcrojet adopté par la Chambre. Le gouver-
nement a dû demander l'ajournement du 
pébat pour permettre à la commission d'é-
iudier les mesures transactionnelles desti-
nées à réaliser l'accord entre les deux As-
semblées. M. Eymond compare les textes 
|9 chaque Assemblée. Après un examen 
financier du projet, l'orateur demande que 
ja Chambre vote la loi qui, tout en mettant 
k la charge de l'ennemi les réparations né-
cessaires, constitue une loi de solidarité 
lationale. • Nous donnerons à cette lot de 
/éparation le caractère économique qui nous 
Permettra de remporter la victoire dans les 

luttes pacifiques des nations. » (Vifs applau-
dissements.) 

M. Grousseau dit que le projet est inaccep-
table, parce qu'il ne respecte pas le prin-
cipe de l'intégralité de la réparation. 

L'Allemagne doit au suprême degré la répa-
ration, conclut M. Grousseau. Il n'y a pas à 
prendre de ménagements vis-à-vis de l'Allema-
gne au point de vue économique. Il s'agit de 
sauver ceux qui ont tout perdu et qui atten-
dent la loi de justice qui leur est due. (Vifs 
applaudissements.) 

M. Gardey (Gers) se prononce pour le rem-
ploi, mais non pour le remploi obligatoire dans 
la commune même, et dans le cas où le rem-
ploi a liçu dans une commune limitrophe, pré-
voit un abaissement au profit de la commune 
d'origine. 

La suite du débat est renvoyée à demain ma-
tin. 

AU SÉNAT 
Le salut à l'Âlsace-Lerraiiie j 

Pajis, 17 décembre. — Dès le début de la 
séance, le président M. Antonin Dubost pronon-
ce l'allocution suivante : 

Mes chers Collègues, 
Ceux d'entre nous qui ont eu le privilège 

insigne d'assister aux cérémonies grandio-
ses de la reprise de VAlsace-Lorraine vous 
doivent non pas un récit pour lequel tout 
langage serait extraordinairement insuffi-
sant, mais leur témoignage personnel que 
les grandes idées de droit, de justice, de 
volonté des peuples qui seules ont justifié 
notre entrée dans la guerre et soutenu no-
tre conscience dans les vicissitudes de cette 
guerre (très bien ! très bien 1), que ces 
idées et ces forces nous les avons trouvées 
toutes vivantes et puissantes sur la terre 
sacrée qui en était le sanglant débat. 

Pour tous et pour ceux surtout qui ne 
s'attendaient plus qu'à une sentimentalité 
de souvenir s'épuisant avec les généra-
tions, cet élan formidable et impétueux de 
tout un peuple a été une éblouissante ré-
vélation. (Applaudissements.) 

Oui, la patrie s'était sourdement trans-
mise avec le sang et pour nos yeux exta-
siés les jeunes filles, les futures mères de 
l'Alsace éternelle défilant du môme pas 
que les soldats de la vieille France, c'était 
un symbole en même temps qu'une beau-
té. (Très bien . Très bien !). 

Oui, les monuments nouveaux nous ont 
dit la puissance impériale, la ténacité or-
ganisatrice du vainqueur, mais la foule et 
la rue nous ont montré quelque chose de 
supérieur et qui ne se, conquiert, ni ne 
s'achète, ni ne s'organise. (Applaudisse-
ments.) 

Et maintenant, Français, montrons-
nous dignes d'une telle fidélité. Pour l'a-
voir gardée à travers tant d'épreuves, 
l'Alsace-Lorraine est aujourd'hui notre 
créancière plus que notre débitrice. Nous 
lui devons au moins deux choses : une 
bonne administration et la sécurité. (Très 
bien ! Très bien 1) 

Que les rapts et les reprises séculaires 
soient enfin terminés pour elle et que la 
patrie à laquelle elle se donne encore une 
fois soit enfin assez forte pour la protéger l 
Nous sommes à l'instant décisif cToït dé-
pend cette sécurité pour des siècles l Plé-
nipotentiaires de la paix n'oubliez pas le-
martyre de VAlsace-Lorraine. (Salves d'ap-
plaudissements répétés.) 

M. Antonin Dubost prononce ensuite l'élogo 
funèbre de M. Emile Chautemps, sénateur de 
la Savoie, ancien ministre. 

M. Pichon, ministre des affaires étrangères : 
Au nom du président du conseil empê-

ché, je l'associe, ainsi que le gouvernement 
tout entier, aux émouvantes paroles de 
M. Dubost. On ne pouvait mieux exprimer 
que ne l'a fait M. le Président les senti-
ments qui éveillent dans nos cœurs les 
événements immémorables qui s'accom-
plissent et dans lesquels le Parlement peut 
revendiquer une part considérable, sen-
timent d'admiration et de reconnaissance 
profonde pour l'immuable fidélité que nos 
provinces ont gardée à la France à tra-
vers toutes les épreuves et toutes' les mi-
sères, sentiment de bonheur et de fierté 
patriotique pour la victoire qui a rendu 
l'Alsace et la Lorraine à leur patrie bien 
aimée. (Vifs applaudissements.) 

Revenues au pays de leur choix, fAlsace 
et la Lorraine trouveront auprès de lui, 
avec la sécurité, avec la liberté que leur 
assurait Vancienne monarchie et que leur 
garantira la République, la fraternelle sol-
licitude dont elles ont été privées pendant 
un demi-siècle et dont la France, qui chez 
elle ne connaît pas de protestataires, 
écoute indistinctement tous ses enfants. 
(Applaudissement^ unanimes.) 

L'affichage de ces deux discours est ordonné. 
Félicitations portugaises 

Le président lit ensuite une dépêche du Sé-
nat portugais, saluant le Sénat français pour 
la victoire des armées alliées et souhaitant 
que les deux nations soient toujours unies dans 
la défense des mêmes idéaux. 

M. Dubolit dit que le Sénat voudra sans doute 
saisir cette occasion pour transmettre sa sym-
pathie à la République portugaise, si doulou-
reusement atteinte par la mort tragique de son 
président. 

M. Pichon s'associe à ses paroles au nom 
du gouvernement, et flétrit le crime qui a privé 
le Portugal de son président. 

Pour les engagés volontaires 
M, Delahaye demande au ministre de te 

guerre d'autoriser les engagés volontaires des 
armées de terre et de mer pour la durée de la 
guerre à porter sur leur médaille commémo-
rative à venir uni. barrette sur laquelle figu-
reront les mots : « Engagé volontaire ». 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, se dé-
clare prêt à exécuter ce vœu si légitime. 

Des statues à Clemenceau et à Foch 
Le Sénat prend en considération la propo-

sition de M. Delahaye tendantàl'érection d'une 
statue à M. Clemenceau et d'une autre au ma-
réchal Foch. 

Le privilège de la Banque de France 
On entame la discussion générale sur le pro-

jet de renouvellement du privilège de la Ban-
que de France. 

M. Ribot, qui prend le premier la parole, 
rend hommage à l'œuvre de la Banque de 
France pendant la guerre. Ses régents lièrent 
le sort de la Banque à celui de l'Etat; ils firent 
comme nous un pacte à la victoire; ils se rendi-
rent compte qu'il fallait sauver la France et 
nous l'avons sauvée. 

M. Ribot déclare donc indispensable le vote 
du projet soumis au Sénat, mais il conseille au 

• Parlement de ne pas oublier d'amortir la dette 
de l'Etat vis-à-vis de la Banque, aussitôt que 
possible. 

En examinant les moyens d'y arriver, l'ora-
teur esquisse un tableau saisissant de notre si-
tuation financière, dont il ne dissimule pas la 
gravité. Et devant ce bilan fantastique, M. 
Ribot s'écrie : 

Donc, nous devons réclamer à nos ennemis 
une indemnité forte et qui devra avoir la priori-
té sur celles qui seront réclamées par nos al-
liés. (Vives approbations.) Nos sacrifices dans 

cette guerre ont été supérieurs à ceux de tous 
les alliés, sauf la Russie. Nous avons perdu 
des centaines de milliers de jeunes existences; 
nos régions du Nord ont été dévastées systé-
matiquement; nos dépenses de guerre pèsent 
lourdement sur nous, à raison de la faiblesse 
de nos revenus par rapport à ceux de nos al-
liés. La France devra avoir la priorité pour, 
que nous ne succombions pas sous rénorinite? 
de charges assumées dans l'intérêt commun. 
Si cette indemnité ne suffit paSj nos alliés de-
vront voir. Il n'est que de stricte justice de 
mettre en commun les charges des diverses na-
tions alliées et les ressources pour y faire face. 
Des arrangements devront être préparés à cet 
effet par M. le Ministre des finances, qui a de 
grands devoirs à remplir. (Applaudissements 
prolongés.) 

Après l'intervention de MM. Delahaye et 
Louis Martin, la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance. 

Entre temps, le Sénat avait adopté deux pro-
jets : l'un ayant pour objet de porter de 3,000 
à 5,000 fr., le chiffre maximum de salaire à 
partir duquel l'application des salariés à la 
Caisse des retraites ouvrières et paysannes ces-
se d'être obligatoire; l'autre tendant à autori-
ser l'envoi aux militaires et marins d'un paquet 
gratuit à l'occasion des fêtes de Noël et du 
Jour de l'An. 

les avancements de grade successifs, copié 
sera donnée de toutes les citations à l'or-
dre obtenues, avec rénumération de toutes 
les décorations et distinctions honorifiques 
(Légion d'honneur, médaille militaire, croix 
de guerre, décorations étrangères). Ce ne 
sont point des biographies que contiendra 
Je « Livre d'Or «, en raison du nombre trop 
considérable de ceux qui ont le droit d'y 
figurer, mais bien un résumé substantiel et 
précis du rôle de chacun. 

Autant que possible, l'Association désire 
n'omettre personne. Elle recevra avec re-
connaissance tous les renseignements qu'on 
voudra bien lui adresser. Elle tient à la 
disposition des intéressés un questionnaire, 
rédigé suivant les données gai précèdent, 
et qui leur sera remis à Bordeaux, ou en-
voyé au dehors sur demande. 

S'adresser à M. le Proviseur du lycée ou 
à M. Guénn, président de l'A., rus de Saint-Genès, 40, Bordeaux. 

Les douzièmes provisoires 
Paris, 17 décembre. — Le gouvernement 

vient de déposer sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi tendant à accorder des 
douzièmes provisoires pour le premier tri-
mestre 1919 pour les dépenses militaires et 
les dépenses exceptionnelles des services 
civils. Le total des crédits s'élève à 10 mil-
liards et demi. Ce total représente 1 mil-
liard 700 millions de moins que les crédits 
qui avaient été accordés pour le quatrième 
trimestre 1918. 

BjORDEAUX 
Il y a un an 

19 DECEMBRE 1917 
En Italie, un important engagement a eu 

lieu entre le col Caprile et le mont Pèrficik 
L'ennemi a occupé diverses positions à t'est 
de la Brenta. 

La guerre civUe sévit, terrible, à Pétro-
grad. 

Clôture de la chasse en 1918 
En conformité des circulaires de M. le 

Ministre de l'agriculture, M. le Préfet de 
la Gironde vient de prendre un arrêté or-
donnant la clôture de la chasse à tir dans 
toute l'étendue du département de la Gi-
ronde à partir du dimanche 29 décembre 
1918, à la chute du jour, sauf en oe qui con-
cerne celle du gibier d'eau, dont la date de 
clôture reste fixée au dernier dimanche de 
mars. 

Le transport et la vente du gibier tué 
avant la fermeture seront tolérés Jusqu'au 
1er janvier compris. 

La destruction des animaux nuisibles 
énumérés à l'article 10 de l'arrêté perma-
nent continuera à s'effectuer dans les con-
ditions indiquées par ledit, arrêté perma-
nent, c'est-à-dire, notamment pour le lapin, 
par tous moyens autres que les lacets et 
collets. Le transport et la vente en tout 
temps en restent autorisés. 

Les propriétaires, possesseurs ou fermiers 
et leurs délégués ainsi que les détenteurs 
du droit de chasse auront donc la faculté, 
si les sangliers causent des dommages aux 
cultures, de détruire ces animaux par tous 
moyens et en tout temps. 

En remplissant les conditions Indiquées 
à l'arrêté de M. le Ministre de l'agriculture 
en date du 11 septembre 1917, tout destruc-
teur d'un sanglier pourra, le cas échéant, 
concourir à l'obtention de l'une des primes 
accordées par cet arrêté. 

Toutefois, le poison ne pourra être em-
ployé pour la destruction des sanglier» 
qu'en vertu d'une autorisation préfectorale 
déterminant les précautions à prendre pour 
éviter les accidents. 

D'une manière générale, MM. les Maires 
sont autorisés à organiser, en cas de be-
soin, en vertu de l'article 90 de la loi du 
5 avril 1884, des battues municipales aux 
sangliers comportant l'emploi du fusil 
(après entente avec l'autorité militaire s'il 
y a lieu). 

Dans les réglons où les sangliers se trou-
veraient nombreux, des battues générales, 
sous la direction du lieutenant de louvete-
rie, seraient autorisées par arrêté préfec-
toral, 
Extrait de la réglementation permanente. 

Destruction des animaux nuisibles. 
Sont considérés comme animaux malfai-

sants ou nuisibles : 
Quadrupèdes : Le loup, le sanglier, le re-

nard, le blaireau, l'ours, le lapin, la loutre, 
le chat sauvage, le chat-haret la martre, 
le putois, la fouine, la belette, le roselet, la 
civette, la genette, l'écureuil. 

Oiseaux : Le gypaète barbu, les aigles, 
les pygargues, le balbuzard fluviatile, les 
milans de toutes sortes, les faucons de tou-
tes les espèces, à l'exception des faucons 
kobez, cresselle et crêsserine, l'autour, 
les êparviers, les buzars, le grand-duc, le 
héron, le cormoran, les corbeaux et cor-
neilles, la pie, le geai, le butor, la palombe, 
la tourterelle et le ramier. 

Indépendamment du droit qui leur ap-
partient de repousser et de détruire en tout 
temps et par tout procède, même avec les 
armes à feu, les bêtes fauves qui porte-
raient dommage à ses propriétés, le pro-
priétaire, possesseur ou fermier peut, sous 
les conditions ci-après, détruire en tout 
temps sur ses terres les animaux malfai-
sants ou nuisibles, soit par l'enlèvement 
et la destruction des portées, nids et cou-
vées, soit à l'aide du fusil et des pièges 
autres que les suivants : batteries d'armes 
à feu, fosses à loups, collets, lacets "et trap-
pes. ' 

En outre, la destruction dés palombes, 
tourterelles et ramiers par les propriétai-
res, possesseurs, métayers ou fermiers sur 
leurs terres sera tolérée de l'ouverture au 
dernier dimanche de mars inclusivement, 
aveo ou sans cabanes et appeaux, au 
moyen' du filet à mailles de 0,04. 

Ravitaillement civil 
Vente de Pommes de Terre et de Carottes 

par la Municipalité 
Jeudi 19 courant, la municipalité fera ven-

dre des carottes sur les marchés ci-après i 
Capucins, Grand-Marché, marché des Cluar-
tapons, marché des Grands-Hommes et mar-
ché de Lenne. 

Les prix et les heures de vente ne sont 
pas modifiés. 

Pommes de Terre 
Le même jour, dans l'après-midi, à par-

tir de treize heures quarante-cinq, des pom-
mes de terre seront mises en vente au mar-
ché des Grands-Hommes et à l'école com-
munale de filles, rue Flornoy, 44, à Saint-
Augustin, au prix de 0 fr. 60 le kilo, il pour-
ra être attribué 5 killos par ménage. 

H ne sera pas rendu de monnaie. 
Mairie de Bordeaux 

Le conseil des ministres ayant décidé 
qu'il y aurait congé jeudi 19 décembre cou-
rant, les bureaux de la mairie seront fer-
més ca joiur-là. 

Les bureaux de l'état civil et des inhuima-
tîons seront ouverts jusqu'à midi, 

Pour les Pompes funèbres, les intéressés 
pourront, dans l'après-midi, s'adresser àui 
dépôt du service, rue de Belfort, il et 13 (té-
léphone, 3-11). 

^nouvellement de sépultures 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance du public 
qu'il va être procédé incessamment au re-
nouvellement des sépultures des 39» et 43» di-
visions du champ commun dans lesquelles 
ont été inhumés les grands corps, depuis le 
13 décembre 1913. 

Pour renseignements, s'adresser à la mai-
rie (division de la police administrative, Ire 
section) ou an bureau de l'inspecteur des 
cimetières. 

Sermon de charité 
Nous recevons la communication suivante : 
« Le sermon de charité, en faveur de l'oeuvre 

des gardes-malades gratuites de l'ouvrier — 
que les circonstances obligèrent à reouler — 
sera prêché le vendredi 20 décembre dans la 
basilique de Saint-Seurm, à 3 heures, sous la 
présldenoe de S. E. le cardinal Andrieu, par M. 
le ohanoine Dufayet. » 

Offres d'emplois 
L'Office départemental de placement dispose 

actuellement d'un grand nombre d'offres d em-
plois de s bonnes à tout faire, ménages d'agri-
culteurs et camionneurs. 

Se présenter à l'Office départemental de pla-
cement, à la préfecture de la Gironde, de 9 h. 
à midi, et de 14 à 17 heures. 

RESTAURANT DE l" ORDRE 

ALAMADELEINE 
8, Xltxe Buffon, S 

OUVERTURE LE SAMEDI 21 DÉCEMBRE 

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'instruction 

UN DRAME A MONTUSSAN 
Des gendarmes ont conduit au parquet, 

mardi après-midi, un habitant de Montus-
san, Jean X..., âgé de trente ans, inculpé 
d'avoir donné la mort à un soldat allié dans 
les circonstances suivantes : 

X... avait refusé de vendre trois bouteilles 
de vin à ce militaire, qui, avec l'assistance 
de quelques camarades, le frappa violem-
ment. Un voisin intervenu reçut également 
des coups. 

X... prit un fusil chargé : une détonation 
retentit, et le soldat tomba, tué net. La 
charge, faisant balle, lui avait traversé la 
tête. 

L'affaire a été mise à l'Information, au 
cabinet de M. le juge d'instruction Ro-
cheux. X..., interrogé par ce magistrat, a 
déclaré qu'il ne s'était armé que dans un 
but de légitime défense, et que c'est acci-
dentellement que le coup de feu est parti. 
Il nie avoir volontairement pressé la gâ-
chette. 

Des témoins seront entendus ultérieure-
ment. 

sans autorisation des souscriptions en fa-
veur d'un hôpital. Elle avait déjà recueilli 
une somme de 1.400 francs. 

ABUS DE CONFIANCE. — Mme Eugénie! 
Nibay, hôtelière, 68, rue Porte-Dijeaux a 
porté plainte contre un commissionnaire à 
qui elle avait remis 600 francs pour retirer 
un oolis à la gare et qui n'a pas reparu. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

SIGURD 
Pour que l'exécution de i Sigurd », au Théâ-

tre-Français, fût tout à fait satisfaisante, il 
manquait une Brunehilde tenant le rôle avec 
une même autorité et un même talent que les 
autres interprètes de la partition de Keyer. 
Cette Brunehilde, nous l'avons à présent ea 
la personne de Mme Lucyle Pauls. Belle Val-
kyrie à la voix généreuse et d'exceptionnelle 
qualité, son succès a été très grand, comme 11 
16 fut d'ailleurs, pendant la saison dernière, 
chaque fois qu'elle eut l'occasion de paraître 
dans le môme emploi. 

Et ainsi, avec MM. Cazenave, Boulogne, Fer-
ran, Lapeyre, Mmes Dalcia et Nadia de Jaslns-
ky, dont nous avons dit les mérites tout ré-
cemment, à la reprise de « Sigurd », ce bel ou-
vrage est assuré d'une Interprétation de rare 
(valeur. 

a p. 
Saint-Projet-Cinéma 

Nul ne peut prétendre que les adaptations 
filmées des pièces célèbres sont toutes excel-
lentes, mais quand les maîtres du cinéma 
(film superproauotlon FRANCESCA-BERTINI) 
se mêlent d'Interpréter un drame violent, pas-
sionnant, admirablement situé, comme « LA 
TOSCA », de Victorien Sardou, Us atteignent, 
le mot n'est pas trc-p tort, à la pèrfectlon. 

Le film actuellement tourné au SAINT-PRO-
JET-CINEMA force à l'émerveillement. Dans 
un cadre de rôve, devant les vieilles pierres 
historiques, ou bien en des sites enchanteurs, 
« LA TOSCA » est mimée, est vécue par la su-
perbe FRANCESCA BERTINI, la grande artis-
te Italienne qui fait à la composition cinéma-
tographique le don généreux de toute sa 
splendeur, de toute sa beauté. Encore qu'un 
peu froide et sculpturale dans certaines scènes 
d'émotion, elle s'anime magnifiquement, puis 
exprime les phases angoissantes du dénoue-
ment avec une puissance tragique vraiment 
incomparable. Tour à tour soumise, félin» ou 
furieuse, elle est femme dans l'expression dou-
loureuse de sa faiblesse et aussi dans toute la 
superbe violence de la passion. 

A côté de l'incomparable tragédienne. Il se-
rait Injuste de ne pas mentionner tous les au-
tres protagonistes, d'ailleurs, cât jamais in-
terprétation n'a été plus soignée et plus bril-
lante. 

Mention spéciale à l'orchestre composé de 
nos meilleurs solistes qui Interprètent à là 
perfection des fragments de l'œuvre de Puo-
oini, ce qui ajoute au plaisir de la vue celui 
d'une audition symphoniquc Impeccablement 
dirigée par M. Bergerot. 

Mais cë bref compte rendu ne peut donner 
qu'une Idée Imprécise de l'oeuvre. 11 faut aller 
voir « LA TOSCA », film superproduction de 
FRANCESCA BERTEVI. je suis Certain qu'on 
en reviendra émerveillé. 

L. V, 

Trianon-Théâtre 
« SAMSON » triomphe tous les soirs. 
JEUDI, MATINEE DE GALA pour l'arrivée 

du roi d'Italie. — Le soir, de-rniôre de t SAM-
SON ». 

Vendredi soirée extraordinaire, t LA FA-
MILLE BOLERO », le roi des vaudevilles, sera 
Interprétée par la troupe au grand complet, 
FERTINEL en tête. — Location rue Franklin. 

Scala-Thé&tre 
«LA REVUE DE LA FEMME». — Des scènes 

hilarantes interprétées par des artistes de pre-
mier ordre : Mme Brémonval, M. Fleury, Mmes 
Denarber, Arnold, Volney: MM. Réval, Des-
noyer, Martin, voilà ce qua fait le succès per-
sistant de la revue de la Scala, Location sans 
araoun frais. 

Alcazar-Théatre 
Samedi et dimanche, spectacle de grand ga-

la : « ROCAMBOLE », le plus beau drame du 
répertoire. — Pour la veille de Noël : « SACRE 
LEONCE », avec le tirage de la loterie. — Lo-
oatlon tous les jours. 

Alhambra-Cinéma-Théâtre 
A l'écran, programme Incomparable, avec 

« CHAKLOÏ ET LE COMTE » ; « L'ARRIVEE DU 
PRESIDENT WILSON A PARIS El A BREST ». 

Sur la scène, « LA ROSE DE SAINÏrFLOUR », 
opérette. Demain, à 2 h. 30, grande matinée de 
gala. — Skatlng avec piste en bois. 

Concerts Jacques Lespine 
Voici le programme du premier concert qui 

aura lieu dimanche 22 décembre, à quatre heu-
res, dans les salons de l'hôtel de Bordeaux A 

Causerie : M. Paul Berthelot. 
1. 2e Concerto pour violon et orchestre (J.-S. 

Bach), allegro, adagio, allegro assai, M. Jac-
ques Lespine. 

2. Air de «Vénus», Revenez amours (Luîly), 
Mme Labayle. 

3. Trio (Mozart), andante, menuet, final, Mlle 
H. Bussière, M. Jacques Lespine, Mme Feulpin. 

4. « Iphigénie en Taurlde», songe d'iphigénie 
(Gluck), Mme Labayle. 

5. a) «Tempo di Minuetto» (Gaetano Pugna-
ni) ; b) «La Précieuse» (L. Coiuperin) ; c) «La 
Chasse » (Cartler)j d) « Sicilienne et Rigaudon » 
(F. Francœur), M. Jacques Lespine. 

6. « Amaryllis », Madrigal (Caccini), Mme La-
bayle. 

7. « Prélude et Allegro » (Pugnani}, Mi Jac-
ques Lespine. 

Entrée pour un concert et abonnements d'u-
ne, deux ou trois personnes, s'adressér mal-
sons Bermond, Delmouly et à l'entrée de la 
salle, dimanche. 

TRIBUNAL CIVIL Uie CHAMBRE) 
Présidence de M. EYQUEM, président 

Le Livre d'Or du lycée de Bordeaux 
L'Association ojes anciens élèves du ly-

cée rappelle à tous les camarades, adhérents 
ou non à l'Amicale, et à leurs familles, 
qu'elle poursuit la préparation du « Livre 
d'Or » destiné à perpétuer la mémoire de 
ceux (anciens élèves, fonctionnaires et ser-
viteurs du lycée) qui sont morts pour la 
patrie, ou qui, durant la guerre, se sont 
distingués au front et dans les services mi-
litaires ou civils de l'arrière. 

Ce livre sera divisé en deux parties prin-
cipales : 

1° Tués à l'ennemi, morts à la suite de 
blessures de guerre, morts à la suite de ma-
ladies contractées au front, morts en cap-
tivité, avec indication de l'âge du défunt. 

2° Survivants avec ou sans blessures de 
guerre. 

Las noms, prênoins, grade, aarne, époque 
du séjour au lycée, profession et domicile 
avant la guerre, dans chacune de ces deux 
grandes catégories, seront placés par let-
tre alphabétique, sans distinction dPâge, 
d'arme, de grade ou de services rendus. A 
la suite de chaque nom 6eront mentionnés 

Les contrats d'abonnement 
de vins et la loi 3?aillot 

Le tribunal ctvfl de Bordeaux vient de faire 
application de la loi Faillot aux contrats d'a-
bonnement de vins, dans un jugement qui 
dott retenir l'attention du commerce et de la 
propriété. On sait que cette loi permet de de-
mander la résolution, des contrats passés avant 
la guerre lorsque leur exécution crée des char-
ges ou un préjudice excessifs pour l'un des 
contractants. 

Les propriétaire» d'un chàteao, 1er cru de 
graves, avaient, en 1913, abonné leurs vins 
pour une durée de vingt années à un prix 
moyen de 1,350 francs le tonneau logé. Esti-
mant qu'ils étaient lésés par ce contrat, ils 
avalent assigné leurs acheteurs MM. X... pour 
en voir prononcer la résiliation. Les acheteurs 
répondirent en offrant d'indemniser les ven-
deurs de tous les frais supplémentaires occa-
sionnés par la hausse des salaires et des ma-
tières premières; à quoi les propriétaires ob-
jectèrent qu'ils continueraient à éprouver un 
préjudice, du chef tout au moins de la hausse 
des vins 

Après plaidoiries de M» Ramarony pour les 
propriétaires et deM°Habasque pour MM. X..., 
le tribunal a prononcé la résiliation de l'abon-
nement en se fondant sur ce que la loi Faillot 
ne permet pas la revision du contrat et sur 
ce que les offres des acheteurs laissaient sub-
sister un préjudice important à la charge des 
vendeurs. 

Skating-Palac© 
Jeudi, grande matinée de famille et soirée 

avec orchestre. 

Les Sports à Bordeaug 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Scolaires libres 
Dans sa dernière réunion, la commission ré-

gionale de l'U. G. S. E. L. a fixé comme suit 
le calendrier des premiers matches officiels de 
la saison : . 

Premier groupe (matches aller). — 6 février: 
Eoole Salnt-Genès contre école Sainte-Marie 
Grand-Lebrun; t3ole Saint-Elme, d'Arcachon, 
contre école Gratry, à Bordeaux; collège de 
Tivoli contre Institution Montesquieu, ù Li-
bourne: 13: Collège de Tivoli contre école Sain-
te-Marie Grand-Lebrun; école Gratry contre 
Institution Montesquieu, à Bordeaux; école 
Salnt-Elme contre école Salnt-Genès, à Aroa-
chon; 20. Ecole Sainte-Marie Grand-Lebrun 
contre Institution Montesquieu, à Libourne; 
écolo Saint-Elme contre collège de Tivoli, à 
Arcachon; école Salnt-Genès contre école Gra-
try; 27: Ecole Sainte-Marie Grand-Lebrun con-
tre école Gratry; école Salnt-Elme contre ins-
titution Montesquieu, à Bordeaux; collège Ti-
voli contre école Saint-Genès. 

6 mars: Collège de Tivoli contre école Gra-
try; école Salnt-Genès contre institution 
Montesquieu, à Libourne; école Sainte-Marie 
Grand-Lebrun contre école Saint-Elme, à Ar-
cachon. 

Les matches retour seront disputés entre les 
trois équipes classées en tête de la poule aller. 

Deuxième groupe. — 20 février: Institution 
N.-D. de Recouvrance, do Saintes, contre écode 
Fênelon, de La Rochelle, à Saintes. 

Troisième groupe. — 27 février: Ecole Saint-
Caprals, d'Agen, contre école Saint-Thôodard, 
dè Montauban, à Montauban. 

Quatrième groupe. — 6 mars: Institution 
Notre-Dame, de Dax, contre école Immaoulée-
Conoeption, de Pau, à Dax; 13; Le vainqueur 
du match Dax-Pau contre l'école Jeanne-d'Arc, 
de Tarbes. 

Sont qualifiés pour ces championnats, tous 
élèves et anciens élèves non mobilisés jusqu'à 
la classe 1919 Inclus, inscrits sur les .registres 
de l'école et n'ayant disputé, depuis le début 
de la saison, aucun match, officiel dans un au-
tre groupement sportif. 

Un grand match au profit des rapatriés 
Une belle démonstration de football associa-

tion, une œuvre de charité, tous les sports-
men ne manqueront pas d'y participer. Après 
une démonstration américaine of base-bail, le 
« clou a de la journée sera la rencontre Stade 
bordelais, ohampion de la C. A., contre S. C. 
bastidlenne (sélection de guerre). 

Cotte grande fête sportive doit se dérouler 
le 25 décembre (Noël) sur le ground d'honneur 
au S. B. y. C, 4M, route du Médoo, sous la pré-
sidence de hautes personnalités rte notre villa 

BOXE 
Paul Ilams contre Lurie 

Après plusieurs mois d'une polémique seivt'i. 
engagée antre notre champion bordelais Al 
bert Lurie, champion de France, "par suite du 
défi'que lui lança le boxeur noir P. Hams, cham-
pion du Panama, la rencontre si impatiemment, 
attendue par les nombreux sportsmen vient 
d'ôtro conclue. Les adversaires ont signé les 
contrats réglant les conditions de ce match, 
qui s'annonce des plus palpitants. 

Ce beau combat sera organisé par le Cercle 
athlétique Boxing bordelais, et aura Heu le 
25 décembre à la salle Franklin, encadré de 
Cinq combats dignes d'intérêt, entre autres : 
Castaing contre Bazille. 

COMMUNICATIONS^ ' 
Chemins dte Ser du Midi 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera le jeudi 19 les expéditions de machines 
agricoles à destination des réseaux Midi et 
P.-O. seulement, dont les déclarations ont été 
numérotées dans lo groupe 11, du numéro 401 
au numéro 800. 
Chemins de 1er de i'Eîas (ancien Osiest) 

L'a gare de Bordeaux Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera les 19, 20 et 21 courant les expéditions de 
machines agricoles a destination du réseau 
Etat (ancien Ouest) dont le poids n'excède pas 
300 kilos, d'un même expéditeur à un même 
destinataire. 

Comme conséquence de cette acceptation, les 
expéditions de cette nature qui ont été inscri-
tes dans la série C sont annulées. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 52,501 à 53,500 (sé-
rie B, 2e catégorie), et de 36,501 à 37,000 (série 
C, 3e catégorie) seront acceptées par la gare 
de Bordeaux-Bastide par expéditions de 300 ki-
los au maximum, le vendredi 20 décembre 1918. 

REMERCIEMENTS S: àÏÏS », 
adjudant (aux armées), MU»» Jeanne et Yvonne 
Célerier, Mme Bascte, née Célerier et ses en-
fants, MM. Fernand, William et Roger Céle-
rier, Mme Georges Célerier, ses enfants et pe-
tits-enfants, M. et M"8 Albert Ardouin et leurs 
filles, M. Emile Célerier (de Paris), ses enfants 
et petits enfants, les familles Meller, de Sabo-
ry, Doris, Durant, Fabre et Lafargue remen, 
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert CÉLERIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Toulouse, Dénigès, Malet, Mey. 

nard, Bertin et Eyquem vous font part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de leur fils, frère, neveu et cou-
sin bien-almé. 

Eloi-Bernard TOULOUSE, 
soldat au 144e (croix de guerre), 

mort au champ d'honneur le 2 octobre 1818. 
Une messe sera dite en son honneur dans I'è 

glise du Talllan, le samedi 21 décembre cou-
rant, à dix heures. 

Le Conseil municipal y assistera en corps. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 17 décembre. 
Cuivre. — Comptant, 112 liv. ; à trois moi^ 

11.2 liv. 
Etain. — Comptant, 270 Ilv.'; à trois mois, 

269 liv. 
Plomb. — Comptant, 40 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 39 liv. 10 sh. 
Zinc — Comptant, 56 liv.; livraison éloignée, 

52 lîv. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 17 dôoembre. 
Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 

inchangées. 

COURS OES CHANGES 
Londres, 25 95 à 26; Hollande, 231 à 235; Italie, 

84 à 86; New-York, 542 u à 547 W; Suisse, 111 3/4 
à 118 3/4; Danemark, 146 à 150; Snéde, 15Z Mi 
à 161 Norvège, 152 à 156. 

LA TEMPERATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, 17 décembre. — Une dépression se tient 
ce matin sur la mer du Nord et les Pays-Bas 
(le Helder, 756"/") ; un minimum relatif appa-
raît sur le golfe de Gênes (764T). La pression 
augmente sur l'Ecosse el en Irlande, elle reste 
élevée sur le sud-ouest du Continent : on not< 
7G7"r à Valencia, 774 à Madrid. 

Le vent est fort ou très fort d'entre ouesi 
nord, et la mer est grosse ou houleuse dans- I 
.Manche, en Bretagne et t-n Provence; 11 est ; 
sez fort sur nos côtes de l'Océan. 

Les pluies ont continué sur l'ouest de IEUI 
pe. En France, on a recueilli 16-/" d'eau au;br 
Ion de Servance, 6 à Limo-ges, 4 à Cherbour; à Rochefort et à Biarritz, 3 à Besançonfét a;. 
Havre, 2 à Brest, 1 à Lyon. 

Ce matin, le temps est généralement cou 
vert. On signale de la pluie dans l'Ouest et lt 
Nord, do la neige sur les stations élevées. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions. Elle était de —Ie à Gap, +4 à Belfort, t 
Paris et à Clermont-Ferrand, 7 à Dunkerque, 
à Nantes et à Bordeaux, 8 à Brest, 10 à Mar-
seille, 11 à Biarritz. 

En France, des averses sont encore proba-
bles, principalement dans la moitié Nord. Ls 
temps va rester généralement nuageux ou 
brumeux, avec température en baisse se rap 
;irochant de la normale. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 décembre 

Julien Tell, 4 ans, hôpital. 
Jean Pourmarch 45 ans. rue de Cenon, 14. 
Albert Landler, 51 ans, hôpital. 
Elle Durandeau, 52 ans, 45, rue de la Croix 

Blanche. 
Mme Patureau, 59 ans, quai de Paludate, 83. 
Anne Loignon, 63 ans, hôpital. 
Veuve Tache, 71 ans, rue Judaïque, 181. 
François Delmon, 72 ans, cité Lafon. 
Jean Martineau, 77 ans, rue Cazenave, 43. 

Observatoire de la Maison Xiarghi 
Du 1S décembre. 

Heures Ther» Baro» Ciel Vents 

Minlma de la nait 6.0 i » 
S heures du malin 7.0 767.5 » 

8.0 767.5 * s 
Maxima du jour... 18.5 » ■ ' il 

NOUVELLES MARITIMES 
Paquebot échoué 

Londres, 16 .décembre. — Une dépêche dt 
New-York signale que le paquebot « Chicago a 
de la Compagnie Générale Transatlantique, 
qui avait quitté New-York te 16 décembre, 4 
destination de Bordeaux, s'est échoué près d( 
Norrows, à l'entrée du port de New-York. 

Le paquebot ne paraît pas en danger. 

PETITE CHRONIQUE 
INCENDIE. — Un incendie, provoqué par 

la crevaison d'un tuyau à gaz. s'est décla-
ré mercredi, à neuf heures du matin, dans 
le magasin Dupuy-Lassus, 44, cours de l'In-
tendance. Les pompiers, accourus sur les 
lieux avec l'auto-pompe, purent se rendre 
maîtres du feu vers dix heures. L'immeu-
ble n'a pas été atteint, mais lés caisses et 
marchandises placées dans l'ardère-maga-
sin, ont été détruites. 

ESCROQUERIE. — Une dam© ayant son 
domicile à Paris a été arrêtée à Bordeaux, 
où elle était de passage, pot» avoir reçu 

Vers la paix régénératrice 
En plein souffle enflammé de patriotisme, 

sous un amoncellement de fleurs et auréolée 
de gloire, l'armée va finir, léguant à celle 
qui vient la mission de couronner son œu-
vre en préparant la Paix qui doit régénérer 
le monde... Plus de ces angoissantes pen-
sées qui étreignaient nos âmes 1 La Victoire 
est venue qui les a chassées, et c'est à cœur 
joie que seront fêtés Noël et Jour de l'An. 
Aussi, les cadeaux d'étrennes amèneront 
une foule plus grande que jamais aux 
Magasins 1ESNARD, 14, place Gambetta, 
où l'on est toujours sûr de fixer son choix 
parmi les merveilleux assortiments de 
Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie, Joaillerie, 
Objets d'Art, etc., qui portent tous l'em-
preinte du goût le plus délicat et sont di-
gnes d'être conservés en souvenir du plus 
éclatant triomphe qu'ait enf egisbré l'Histoire. 

SPECTACLE© 
MERCREDI 18 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 Î « Mme Butterfly ». 
BOUFFES MUSIC-HALL. — Tous les jours, ma-

tinée et soirée. 
TRIANQN. — 8 h. 45 : € Samson ». 
SCALA. — 8 h, 30 : «t La Revue de la Femme ». 

Ciné-Variétés, 202, r. Ste-Cataerlne 
Mercredi et jeudi, en matinée et soirée, « LES 

INDES NOIRES », drame d'aventures de Jules 
Verne; « MASCAMOR: l'Anthropophage: «LA 
REDDITION DE LA FLOTTE ALLEMANDE 
AUX ANGLAIS»; « LE GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS EN ALSACE ». 

Saint - Projet - Cinéma 
«TOSCA », aveo Francesca Bertmij • LE GOU-

VERNEMENT FRANÇAIS A METZ»; l'impres-
sionnante actualité : «LA REDDITION DELA 
FLOTTE ALLEMANDE»; «LE PRESIDENT 
WILSON A PARIS », tel est le spectacle uniqui 
qui fait courir tout Bordeaux chaque jou. 
au réputé cinéma Saint-Projet. 

Cinéma Etoile-Fa'ace 
Jusqu'à jeudi : « LA DETTE », drame (5 par-

ties) ; « L'HEROÏNE DU COLORADO » (* épi-
sode); «LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS A 
METZ ». 

Vendredi : « BOUCLETTE », le plus beau film 
français, Interprété par Gàby Deslys et Sîgno-
ret. Grand orchestre, 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessao 
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, Nantas, Wflson A Pa-
ris, Français à Strasbourg, Héroïne. Intermède. 

•SONVOI FUMIBREret6tM^cCaŒ; 
M. et Mm° G. Raoni, Mme veuve P. Boutet et 
son fils, M. A. Catrouy, Mm» et M. Abadie, M"»1' 
et M, Sahunet, M. et Mm» p. Loustau et leurs 
familles, les familles Boutet. Besse et Lavielle 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils .viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

Mme veuve Charles RAONI, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, et vous prient 
d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
jeudi 1» courant, à deux heures, ea l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue 
de Bègles, à une heure un quart, d"où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

VISIBLE DAMS L'OBSCURITÉ 
INCASSABLE - 11QSA8LE 
S'ADAPTE SUR TOUTES 

LES PRISES DE COURANT 
Fïrmet de trouver Instantanément 

LE ÇOUTON ÉLECTRIQUE 
Prix I 3fr,78 

..iU RADIO-ÉLECTRICITÉ 
il Sis, rue Blanche, PARIS - Téléph. i ïradaine 88-8» 

et chez ton» les ÉleetrleteM 

rniiVni CIINÈDDE M"» Paul Marais et 
uUnWUl rtlNtDKC ses enfants, M. Hen-
ri Marais, Mm» Elle Daniau, M. et M™ Maurice 
Drouard, M. et Mm» Alfred Breton et leur fils, 
Mme Joseph Labuzan et ses enfants, M. et Mm 
Martial Dupont, Mme A. Cordonnier, M"» A. 
Sallano, Mme A. Marais, les familles Guidai*. 
mot, Béguerie, Sallano, Barrast, Marais, Heu-
ry, Mongis, Foubort, Ouy, Tusson prient leurs, 
amis et connaissances de leur faire l'honneujf 
d'assister, aux obsèques de 

M, Paul MARAIS, 
Industriel et armateur, 

lieutenant de réserve au 239e d'infanterie ÎT. ,C, 
décoré de la croix de guerre, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
vendredi 20 décembre on la basilique St-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Marengo, à neuf heures un quart, d'où le con-
1V0I funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pom-pes /un. gênôr., 121, c. Alsace-Lorraine. 

SEMEDP1EMEMTQ M- et Mmo Urbain AI-ftCmLnuIClflCN I O lement, M. André Al-
ternent (aux armées), MU» Germaine Allement, 
M. Gérard Allement, M. et M» G. Allement 
(de Nouméa) et leurs enfants; M. Ernest Du-
breuilh (de Saint-Quentln-de-Baron), M. Victor 
Daunic-Antony, Mu<» Bêatrix et Marthe Dau-
niic-Antony, MUM Madeleine et Marthe Caze-
dessus, M. et Mme j. Durrieux, les familles Ca-
zed'essus, Decap, Depray, Bertruc et Plantey 
remercient bien sincèrement les personnes (|ui 
lepir ont fait l'honneur d'assister à la messe 
offerte pour le repos de l'àme de 

Roger ALLEMENT. 
soldat au 7» coloni, mort au champ d'honneur, 
ainsi que oelles qui leur ont adressé des têmoi-
•■nages de sympathie en cette douloureuse cir-

mstance. 

Élégantes 
et précises» 

C"HM«UC 
15, S. dt îtmptt 

MM* 

S'emploie 
a l'^au 

chaude ou troide. 
AS.SOUPLIT LA BARBE 
ADOUCIT IL A PKAU 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Caloubin et leur fils, Mme et M. 

.lean Léon (aux armées) ont la douleur de 
faire part au* amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Alban-Marcel CALOUBIN, 
4» COïrassfers, tué à l'ennemi le 7 octobre 1918, 

a l'âge de 20 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite samedi 
21 décembre, à dix heures du matin, dans Fe-
èllse de Salnt-Médard-en-Jalles. 

1*1 
"du Dooteur CHAUT" 

Poudre de Riz L IQUIDE \ _ 
ABSOtf,E TÂCHES DE ROUSSEUR 
avec la m6™ te* m l'éponge absorbe m goutte d'eu. 
Flacons à* fr ttÊ fr- V.LBhorMTCHEPMIE.aWarriiz. 
VlîNTEilanstontBS Pharoiaciis, Parfumeries elGranwMagasins. 

Twm Apprenez npm*ment 

STENO-DACTYË 
B Demande» l* Procréa"»* *r»»«» 

det Et&bll&temtnU JAmEl-BUFFtJtUU 
67. camn Put*»- BOKDBA0X mmm 

Le* Directeurs j gj_ gouïo^lUOU 
Le Gérant. G. BOUCHON. - imprimerie spéciale 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par ministère de 

Ve J. VERGNES, greffier de paix 
à Blanquefort. 

a Le dlmanohe 22 décembre 1918, 
% une heure précise de l'après-
Snidi, à Blanquefort, village de 
Peybois, près Caychac, il sera 
procédé à .a vente aux enohères 
Vubliques de : 
. Meubles et objets mobiliers di-
vers, linge, bois de ohaxiffage, Jfchl rouge, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 
PROPRIÉTÉ EN MEDOC, nUrnltl C jolie et bonne, 

UlElIflDE bourgeois supé-ïEUUnC rieur, à CUSSAC, 
a. Saint-Julien. Château, parc, 

beaux arbres, vue sur le fleuve, 
rignoble, prairies, cheptel. — 
M» LOSTE, notaire à Bordeaux, 
33, Pavé-des-Chartrons, 33. 

Diane de ménage garan-
ti, 27 fr. le postal de 10 

„ kll. foo cent. remb. Ec. 
llvler, Capucines, Marseille 

de ménage « le Flamant» 
Postal 10 k 30i foo votre 

_ I gare, 2 post. 10 lt. 58* 
ont. remboursera*. Eor. Marius 
LRTAUD, 10, b« Chave, Marseille 
S AU AU BLANC non silicaté 
m S U!1 «LE KAKI», post.10 k. 

27 fr.; 3 post. 78 fr. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «S*» 

fïMaries, 10 k. 41 fr. franco votre 
«rare contre remboursement. — 
flLOISEL, fabricant, MARSEILE 

BLANC non silicaté, pos-
tal 10 k., 24 fr.; 3 post., 

,..70 fr.; 5 post., 112 fr. 
ranco votre gare contre rem-
loursement. — SAVONNERIE 
iE RIO-TINTO, MARSEILLE. 
lÂVflUO de l~ marques. De-
jMWUIiO mandez prix et con-

ttitlons à Robert BART, à Salon 
(Bouches-dJ - Rhône). Echantill. 
1.75 timbr. Représent*» acceptés. 

t ISTflQ Suis acheteur voitu-Ml I U» res Renault dep. 1910 
âe 14 à 20 HP. — GARAGE, 34, 
rue Huguerie, 34, à Bordeaux 

S/1 UjS Négociant très sérieux 
JW ino ayant gros débouché 
JBelgique, belle clientèle de 25 
Sans, s'entendrait avec maison 
isêrieuse pour ses expéditions. — 
[Eor. ULVE, Agence Havas, Bdx 
■"ÏARQUETS et planches pitch-

pin. L.-A. Vldeau et Fils, Bdx 1 ha/rbon de bois à v., 89, c. Aqui 
taine. Tél. 32a On porte à dom 

toourrées et fagottes et friquets 
W chêne, fagottes pin, à vendre, 
89, c. Aquitaine; 135, o. Médoc. 
fréléph. 320. On porte à domicile. 
î#\ll DEMANDE une personne 
|Ui1 pouvant disposer de 50 ou 
i'100,000 francs. Affaire sérieuse, 
pcr. MARC, Agence Havas, Bdx 

luatro faces pr parquet ou moul, 
' à v. Ec. Llbols, Ag. Havas, Bx 
flUC Je possède petite clientè fin© le. Dispose de 8,000 fr. -

•entendrais aivec maison sé-
rieuse. Eorire à Raymond BON 
sl'I'OUS, poste resta», Toulouse 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

te vendredi 20 décembre* à 
une heure trente, il sera vendu, 

~ar le ministère de 
fà U DINcommis&alre* prlseur. 

à Bordeaux : 
Salle â manger en chêne, lits 

fer et cuivre avec couches, fi-
nancière, cartonnier, bibliothè-
que, Uvrs, fauteuils de bureau, 
armoires, glaces, garnitures de 
cheminée et de foyer, bons ta-
pis, tentures, lavabos, boiseries, 
gravures, bibelots, linge de mé-
nage, vestiaire, bijoux, poêles et 
fourneaux. 

Au comptant et 10 %. 
PATE DE F9IE TRUFFE 

DU PERIGORD 
disponible magasin Bordeaux. 
R. Hinard, J.-D. BIgourdan et O, 
I, place Puy-Paulin, 1, Bordeaux 
i ,« Tannerie bordelaise, à Bè-
lml\ gles, achèterait chaudière 
150"", vendrait locomobile 6/8 che-
vaux et camion 8/10 chev. vapeur 

A UCUinDE D0Js fagots ehêneJl 
rCnUKC châtalgner, rowf 

dlns, carrassonnes, cercles en! 
châtalgner; je demande wagon â 
louer/Déjulgnat, Rougnac, Chte 

Suite démobilisation 
LE NEGOCIATEUR, 66, r. la De-
vise, a nombreux acheteurs de, 
fonds de commerce t» genres t«j 
prix. Offresoapltaux p. industries 
APUCTE7 INDUSTRIES AVfl E I CL COMMERCES 
IIPBIP.C7 IMMEUBLES 
VENUE.*. PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
66, rue la T)«visc, Bordeaux 

A' UEli nOE eû totalité ou par 
VEilUnC parcelles terrains 

d'agrément et du rapport, k Ste-
Germalne, en face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à Me ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

A"^VK7~M. Laoharte a v. s. bar-
rest. place du Pont. Opp. r. 

LagaiTigue, 2, r. Hugla, 2, Bdx. 

Scierle-raboterie très bien agen-
cée à vendre en Charente, 

gros bénéfices. — DUBREUIL, 
I, rue Combes, 1, à Bordeaux. 

LAIT CONDENSE SUCRE STAN-
DARD SUIS ACHETEUR GROS 

lier. BERER, AG. HAVAS, Bdx. 
;IGUES ALGERIE, DATES CO-

RINTHE, CONFITURES, MIEL 
ï, rue Roborel-CIimens, 2 à 5 h. 

Tonneliers, travail aux pièces, 
gros prix répons barques. — 

S'adr. 5 bis, rue Gouflrand, Bx. 

A U établi, outils menuisier, 
■ ■ cuisinière, stock rondins 

pin. Familistère, 71, r. Belleville 
'AliTft A vendre automobile 
AU I V Grégoire 18 HP, 
torpédo 1013, bon état de mar-
che. — S'adresser M. Théophile 
ROY, à Tournon (Indre). 

A MENflQE 40.000 fr. maison 
fCnUnC rue Saint-Remt. 

Loyers 2,700 fr., suscept. augd. 
Ecr. BLANCHE, Ag. Havas, Sx. 

A CEDER 
COMCEde LIQUEURS 
Spirit., vins fins. Matériel, clien-
tèle, 45,000'. Marchandises 35,000' 
env. Pt» frais. Bénéf. nets annia 
60,0001. Ec. Meynic, Ag. Havas, Bx 

ON DEM. ouvr. brodeuse et lin 
gère, 59, r. Saint-François. 

A V. billard, accessoires, com-
plet. S'" à Arrivé, 22, r. du Mi-

rail, Bx.ou Arrivé, Marolllao, Gde 

ON DEM. une femme de service 
88, rue Sainte-Catherine, 

flU DEMANDE sténo - dactylo 
v« capable, entresol, 3, cours 
do l'Intendance, 3, à Bordeaux 

UIIITDEC extra-fines. Arriva-HUII tlEO ges quotidiens. AU 
BON CHOIX, comestibles, rue 
Michel - Montaigne, 13. Expôdi- , 
tions de postaux de 3, 5. 10 ki-i 
los. Commander asseï tôt pour-
cadeaux de Noôl et Jour de l'An 

Gabariers! location de Voiles î 
VolL Joaohlm, 19, r. d. Faures, B* 

ECONOMIE avec le rasoir de sû-
reté Le Bijou. 16' f». Duxaoid, 

rue N.-D.-du-Chàteau, Bergerac.. 

HYBRIDES greffés, soudés elfj 
De Boë racines à v. De ry. Age ri. 

SITUATION ASSURER 
en apprenant 

Sténo»Dactylo Anglais ÇO INTER - OFFICE Cl) 
»' ail. de Tourny (lw étage) wfc 

Téléphone 9-61 
872 emplois procurés cette année 

si vous avez 
'/TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULtAf 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

DUPUIS 
Lcxatives. Antiglaireuses. Antihllleases, DêparatiVn 

ELLES REUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
(Eries -M donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irriteni'oa* 

iritftestin et produisent toujours de t'Èffol ujotsrs 

UNE, ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prise* au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant, 
tt K£FÏER DES INNOMBRABLES COSTREFAÇOUS ET IMITATI0H8 

Il faut exiger dsiw toute |« Phamacks 

LES VRAIES PILULES DUPUIS. 
Les Exiger on Boites de 2 fr. (impôt oomjiris) 

portant une étoile ronge (marque déposée) sawA 
1» conTorclo et les mote "Oapuis Liltt" 

Imprimés en noir sur ebaque 
pilais 4««oal«u rouge. 

On doxxLo,M.cio s 

LOCAL pouvant être transformé en 
garage pour quatre auto» on 
plus avec ou sans habitation. 

Wriuetre rua Ecole Normale.Croix-Blaneho, rai Paul in. MB d'Arèi. r» Verte. 

Ecrire SARA, Agence Havas, Bordeaux. 

INSTITUT SËROTHERAPIQUE 
BOftOEAUX^Sr^VlfÂL^ARLES 
B'ooharaa mi mnaolgnomonts sur domanda 

FOURRURES 
LIQUIDATION FORCEE 

Vente à grand rabais; 38, r. Dau-
Phtne, Bdx. _ ouv. d. et fêtes. 

SOMMES ACHETEURS 
trois baraquements « ADRIAN » 
30 mût. long, 6 met. large, parois 
perp. au sol, 6 contre-fiches de 
soutènement. Faire prix sur wa-
gon départ. ENTREPRISES, 12, 
rue Rivais, 18, TOULOUSE. 

ACHETEZ CHEZ 

NÉGREVERGNE 
i et î, cours de l'Intendance Bordx 

pour Cadeau de Noël 
Lue Mallette de voyage, gartiitn-
«•es de toilette argent ou vermeil 
•brosserie ivoire ou èeaille pure. ' 

s) GROUPES ELECTROGENEb 
«t 120 HP. dynamo 85 k. w., 240 
volts, continu, directement ac-
couplée, disponibles immédiat. 
Paris. Hy BERGERAT, et C«, 
10, rne de Sèie, 10, Paris. 
■'ACHETÉ TOUT : papiers, mê-
• taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx. 

iliûTtL meuD'é à céder, plein nvt tL centre, 20 chambres 

de l'întêndanoô, 33, Bordeaux* 

RWGt VIN EXTRA- BLANC 
m* VINIC0LE WOUVELLb 60' 
Vfrm, 21. rue peyronnet I/fira 

A A A SYPHILJS 
|B f| fi iGuérisoa contrôlée) 

R 1 1 fl oft, ro« Vital-Caries. Bi 
W "ÉCOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS Trattemut en 1 siuw 
IL._ — — „ m Q m à t_ T^l ft A 1 hrpt 

(tU DEMANDE femme de c-ham. 
«n bre sérieuse, connaissant 
bien service couture et repas-
sage. Bons gages. Excellentes 
références exigées. — Ecrire a 
RIVAL, Agence Havas Bordeaux 
Tonnelier demandé connaissant 
>• manipulation des vins pouv« 
s'occuper des livraisons. Référ, 

"Ecr. Lienlr, Agence Havas, Bdx. 

Piano £T. EQtirH* y» n-lulcl 

CONSERVATION DES VINS 
lit&Kt legs"- Clarifiants, Antifetments 

Dèrou'isseur,désinlectant l'lutaitles. 
DmrzaP*'' 3- Pl- Parlement, Bordx 
a LOUEB 6 p. vides av. magas. 

'rimatér. épicerie, sur cours con-
tre. Loyer 300 fr», bail, p. prix. 
1er AVIS. Los ép* Callot, 8, rue 
Servandoni, ont v, meublé. Opp. reçues oh. Lagarrigue, 2, r. liu 
«la. Bx, angle o. Victor - Hugo. 

lA11?0 bonne marque dem<i«e, ..fl 12 HP, limousine ou coupé, 
état neuf, rien des garages. Ec. 
FRAM, Agence Havas, Bordx. 

•>fi V. cuisinière. M. ACCOU, 
,r*T. Pont-la-Mousque, le matin 
AU DEM. demoiselle sténo-dac-
IJ*'" tylo connaissant anglais. 
Ec. aveo référ. et prétentions 
ARSTRO, Agence Havas, Bordx. 

raisfxmnats ohêne et foudres p. 
rdémolir à vendre. S'ad. régis-
seur Tustal, à Sadirac (Glr^). 

Achète compt. échoppe gr. jard. 
banl. Bx. Ec. Suc.Ag.Havas.B* 

Beau chat gris égaré, collier. 
Ramener 11, q. Quoyries. Réc. 

(tu DEM. garçon courses 15 à 16 
wn ans sachant monter à bicy-
ctette, 3'25 p. jr; Ujr.Vltal-Carlaa 

UUITRES FINES, 100 grosses 101, 

ÉLECTRICITÉ 
Lumière, force, moteurs. 

Bobinages soignés et garantis. 
171, r. d'Ares, Bx. Tél. 35.08. 

TE*Vron.ERIE, 3, wBlBi«,r»,3,"l7 
|— Usno LATASTET« « »'—| 
i Reu'.oai*«.g« de Tison* J 
! TEIKTSRE en PIÈCE ET EN.FUTTE I 
LwTîTTllTr' Four Coraîr&vsjaunwJ 

fsaTottog blanches pour chevaux 
JlÀ_S.eMr.fi-. S'ad» 36. r. SfrJean. 

A VENDRE 
Quantité importante de RAILS 
NUS, VOIES PORTATIVES de 
0 m, 40^0 m. 50 et 0 m. 60. CROI-
SEMENTS, PLAQUES TOUR-
NANTES, WAGONNETS A 
CAISSE et TRUCS icorrespon-
dants, OCCASION ET NEUFS. 
S'adr.' USINES JULES WEITZ, 
chemin des Culattes, A LYON. 

L~~:ibéïe~Ï5 ans, courant compta-
bilité et tout travail bureau, 

apte aux voyages, recherche 
situation dans maison sérieuse 
Bordeaux ou étranger. Ecrire i 
LIBET, Agence Havas, Bordx. 
ne] DEM. à louer dans maison 
UTl partie prox. lig. tram, app. 
meublé pour Monsieur compr. 
ch., bur., cuis., ch. de bonne. 
Ec. Longpré, Agence Havas, Bx 
fljjj DËM. emploi dans maison 
UTl sérieuse p. jeune fille dac-
tylo-sténo anglais (sans appoin-

lavas, 

DRAPEAUX 
Français, 25 x 30, la douz, 10-fflt, 

60x80, la doùz. 55 fr. 
llflxltO, la douz. 96 fr. 

Américains, Anglais, Belges 
52>;80, la douz. 60 fr. 

Manufacture RADIMIL, 42, rue 
Condé, 42, Lyon. — Jouets, van-
nerie, céramique, articles tant. 

AiU DEM. ouvrières lmplanteu-
Un ses ou posticheuses et fem-
me de service pour matinée. — 
LATAPIE, 6, rue Bouffard, Bdx. 

Récompense à qui donnera Indi-
cations permettant retrouver 

chienne loup llénoise poil jau-
ne, double éperon pattes de der-
rière, nom Mireille, porte muse-
lière, collier sans nom. Perdue 
ou volée le 12 déc. dans la nuit. 
S'ad. 47, quai des Chartrons, Bx 

fabricant boissons gazeuses de-
^jnjindé, l^j^J^augaffl^ Bx, 

smn?ete 
NICE. Franco pour 50 franc^' 
400 TASSES THÉ supérieur 
«AU LANCIER» 
(Sucre- Laltj: f ente en trro«, 

"WRRÈRTË" 
Eclairage et gobelets. Conditions 
avant. Souèges^

 r
, st-Remi" 25 

PNEUS ! V'ï 815/105' 9£5/120, oh. nto° à_alr; 11, pl. Tourny. 
AU dio garçon 14 à 15 a. p. ma-
Un gasin, 67, c. Alsace-Lorraine 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bicyclettes, métaux, sacs, 

etc. Massez, 26, r. Roquelaure, 26 

Bûcherons p. chênes et pins daes 
chat. Haux, p. Langoiran. 

|IANOS occas., état neuf, à v., 
■JiâtJîaéJiâ-l* 0-'iartreu--se., Bdx. 

Det. et px, Paris, Afejjtlavas, Bx. 

ÉOLIENNE parfait état, complè-
te, cuve dix mètres cubes à 

.vendre. Villa «Amirauté», 3L 
•boulev. Chanzy, 31, à Arcachon. 
(l'achète mobiliers, antiquités et 
si t. autres art., 2, rue Henri-IV. 

Machine à écrire neuve portati-
ve, complète, av. valise dern. 

erfect. à vendre. — 1NTER-OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 
juoteVr de Dion s HP, cric, radr 
«Ida*. ~ Ec. Palis, Caudéran (Gd°) 

onne t. faire sér. référ. démise, 
67, ruo Chevalier, 67, Bordx. 

DËM7auto~2~l>l., 4 cyllnd., 
25 b-is, rue de Marseille, Bx 

78,' cours Saint-Jean, Bdx. 
KïTbEMANDE ouvriers scieurs 
VU et limeurs. Bonnes référen-
ces exigées. — S'adresser 
BOSCQ, 1, rue de Urassi 

DU-
Bdx. 

ON 
A V. torpédo Panhard 12 HP, 

85 bis, rue de Marseille, Bdx. 

Cherche chambre, cuis., vides. 
S'ad. 26, r. Delurbe, de 3 à 4 h. 

Louerais vide maison ou appar-
tement confortable 10 pièces 

uartier contrai. MINVIELLE. 

Ouvrier» de chai demandés, sér. 
réf., 21, rue Carpenteyre, Bdx. 
VTTÂXI - AUTO 10/12 HP.TâîT 
daulet, 6,000, livrable tout de 

suite. — JARDEL, posteJjo^rse. 

A V. à 30 k. de Bordeaux bon 
peuplement de bois de pin ré-

cemment incendié, 700 h. envir., 
bons pour poteaux de mine, rais-
sonnats ou charbon. S adresser 
11, cours duChapeau-Rouge, Bx. 

A ne ET EX de Tribunal civil à 
UKCrrE céder ville du cen-
tre. Rapport net 18,000 fr. p. an. 
f> A OUI à céder. Loyer 500 fr^ 
UHKfll 5 pièces meublées Prix 
3,500' On pourra avoir 7 p. de plus 
siniCEKIE à céder près rue Ju-
trl dalque, loyer 420 fr. Rejet-
tes fc'O fr. Prix 1,800 fr. (malaaje) PDA Un oholxd'épicenes,bars, 
UnAntl tabacs, restaurants, 
commerces divers à,.ceuer. — 
Pelletier. 37, rue Es^iJ^h^oijs. 

A"VIS. Dimanche 22 déc. 1918, à 
13 h™, à la oaserne des doua-

nes à SÔulao, VENTE de 24 fûts 
d'huile a ma<ihjP£iJJ1^ajrjers> 

COMBUSTIBLES M££ 
23, chem. sacré-Cœur, Caudéran. 
UEIIEsl ttlTôed- p* 17,000 fr. 
MCUBLC U R" ?au> «a*, éleot 
8 ch. meubl. et sal. à m. meubl. 
Agence Toa^y, *, r- Huguerja. 

MOBILIERS 
ELEGANTS 

Maison principale a Pari» _ 
SÙcîjUKSALE OU BORDEAUX 

33, cours de Tournv, 3'* 
OCCASIONS 

IHTB0UVABLES AILLEURS 
Provenant de réalisation» du 

tait de la guerre et vendues 
bien au-dessous do leur valeur 

. ~n ATELIERS DES DOCKS, Lt» 363. boulevd Godard, em-
bauchant, conditions avantageu-
ses • menuisiers, charpentiers, 
charrons forgerons, chaudron-
nlers, ferronniers. peintres, 
pour matériel roulant. ; 

S-ËNE&ÀL. — On demande em-
pioyé célibataire 20 à 30 ans 

connaissant la comptabilité. — 
Adresser demande et références 
à ERNEST, Agence Havas, Bdx. 
«[licier d'ad. intendance, libre 
U en janvier, achèterait ou 
prendrait en participation tou-
te affaire prouvée Intéressante 
en REPRESENTATION COM-
MERCIALE. - Ecrire : ERBE, 
Agence Havas Bordeaux. 

AU DEMANDE garçon de cour-
Ufl ses de 14 à 10 ans présenté 
par parents, 20,j;ue Vital-Caries. 
AU DEMANDE deux bons ou-
Vn vriers menuisiers sérieux, 
bien payés, place stable, 57, rue 
du Loup, î a 8 h. et 2 à 3 h. 

IONS, entier, libre, ayant ga ..J rantles, ferait recouvrements 

J- 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DÉCIIURAT. c. d'Albret, 39, Bx. 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castillon (G*s). 

ARRIVAGE 
CIUî 

CARBURE CAL 
Livraison immédiate. 

HLNAULT, Libourne. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes qENAOLT. à Libourne. 

PORTEUSE de pain demandée, 
157, ruo Judaïque, 157, Bordx. 

TISSUS CAOUTCHOUTÉS 
nouir vêtements à vendre. S'a> 
dresser 122, cours de Verdun, Bg 

V. coupé Moto bloc 12 HP der-
nier modèle 1911, avec ou sans 

taxi. Limousine Renault 12 HP 
1912; 44, rue du Temps-Passé, Bs 
APIÏAT t. vestiaires, meubles, 
AunAI chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers débarrast 
FAUCHE,,41, r. de Belleyme, Bx. 
DflflllQCEIiy l™ QiuaUté, m*r-n!UUOOï.UA que connue,di» 
ponible, 7 fr. 50 f«" dt* Bx. Blon-
din, 57, o de la Martinique, Br 
~~Le Dûctear Soulas 
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., cour» 
Victor-Hugo, 134, pour les mala-
dies de la peau, du cuir chevelu 
et des organes génito-urinaires. 

Lingères pour l'atelier dem. 37, 
rue Satot-Remi, 37, Bordeaux 

Sois acheteur presses occasion 
pour fabriquer pierres facti-

ces. _ B. HAURET, 192, rue Gull-
laume-Leblano, 192, à Bordeam 
A V. beau poêle Godln, ll.r.Roda 

DEMANDE acheter perceuse, dé-
gauchisseuse, rouleuse, gros 

ôtaux. — Société Entreprises et 
Travaux, 29, quai Bacalan, Bx. 
B IJfTfs « SIGMA 1914 s, mo. AU I U teux Ballot 8 HP, 4 cy-
lindres, torpédo 3 places excel-
lent état, 5,500». S'adresser villa 
Guy, av. Reynault, à Arcachon. 

COMPTABLE, référ., dem. em-
ploi. Ec. FORT, Ag. Havas, B» 

ON LÔUERAÏT K 
viagère une maison corwposée da 
huit pièces, dans un rayon de 
100 mètres de la place d'Aqui-
taine. S'adresser AVON, garage 
Pasteur, "3, oours Pasteur, Bdx. 

ON DEMANDE X ̂  
champenoises W/80 centilitres, 
très bon état, sur wagon départ, 
au prix de 0 fr. 80, livraison par 
lots de 5 à 10,000 bouteilles, b 
commencer tout de suite. Ecrira 
à RIGUË, Ag. Havas, Bordeaux. 

:o0,ooo TONNES charbon de bois 
1 à vendre 309 fr. 95 la tonne, 

frais en plus. — GRAS, 13, rua 

Ouvrier mécanicien et petit ou-
vrier demandés. — FONTA-

NAUD, 91, rue Ste-Croix, Bordx, 

A U bibliothèque vitrée, 150 fr. 
a Ecr. Dor, Ag. Havas, Bx. 

FORGERONS MOTlÛSÉS 
au pilon et martinet désirant sa 
fixer à Bordeaux pour après 
guerre sont priés écrire Etabl. 
Germinal, cité Bouthler, Bx-Bde 

PERDU, 13 "déc, entre restau-
rant Dupré et café Opéra, m'™-

bracelet. Rapp. France-Canada 
C">, 9, pl. Richelieu, 30 fr. réc. 
PCpnil mardi soir bracelet or 
rtllIlU formé d'anneaux, dou-
ble fermoir. Rapporter 48, rue 
Adrien-BaysseUance. Récomp». 

Perdu 16 décembre portefeulllt 
cont* livret millt., titre per» 

mission du front au nom Sais» 
sac. Ra^ji. 47,__r, I^ajustep,' 


